
Rglement ottoman concernant le recensement

(premire moitié du XVe sicle)

Par IRNE BELDICEANU-STEINHERR, N. BELDICEANU (Paris)

I. Introduction

La richesse des archives ottomanes, le soin avec lequel les Turcs ont dressé

leurs registres ont attiré l’attention de maints historiens. Des travaux de tout

genre qui ont comme point de départ les registres de recensement ont vu le jour,
mais peu de chercheurs se sont demandés d’aprs quels critres les Ottomans

établissaient ces registres et quelle confiance pouvait-on, par conséquent, avoir

dans leurs données. Nous publions ci-dessous un rglement adressé  un recenseur

et  son secrétaire qui énumre en détail toutes les opérations que ceux-ci devaient

accomplir et tous les points auxquels ils devaient prter attention. Bref, il s’agit
d’un document unique en son genre.

Avant d’entrer dans le vif du sujet, apportons quelques précisions sur la

présentation de l’article. Il se divise en plusieurs sections. Aprs une description
des manuscrits mis  contribution (sect. II), suit une étude sur la structure du

rglement. Nous y essayons d’établir en outre la date de son émission (sect. III).
La IVe section concerne les recenseurs, leur recrutement et leur origine tandis que

la Ve section s’arrte plus particulirement sur le déroulement du recensement. Le

lecteur trouvera ensuite, aprs la conclusion (sect. VI), la traduction de l’acte

(sect. VII) suivie d’un glossaire. Nous plaçons en annexe deux listes, la premire
contenant les noms des recenseurs et la seconde les noms de leurs secrétaires pour
la période comprise entre 1362 et 1597. L’article se termine par la bibliographie et

les fascimilés du rglement.
Principes d’édition. —- Les termes ottomans sont translitérés suivant le systme

employé dans nos travaux antérieurs. Les toponymes apparaissent dans la forme

donnée par les documents et dans la forme francisée, si celle-ci est d’usage
courante. Les mots placés entre crochets carrés constituent les additions faites

au texte traduit pour en rendre le sens plus clair. La plupart des termes notables

(institutions, impôts, métrologie, etc.) sont expliqués dans le glossaire. Enfin,

pour simplifier les références, nous employons des sigles pour les fonds d’archives*)
et nous donnons des numéros aux travaux énumérés dans la bibliographie.

*) Sigles MC = Belediye Kütüphanesi, Istanbul, fonds Muallim Cevdef. MM —

Baçbakanlik Arçivi, Istanbul, fonds maliyeden müdevver. TK = Tapu ve Kadastro,
Ankara. TT — Baçbakanlik Arçivi, Istanbul, fonds tapu ve tahrir.
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I. Beldiceanu-Steinherr — N. Beldiceanu

Dans les citations, les noms des auteurs ou, suivant le cas, les sigles des regi¬
stres, conservés aux Archives de Turquie, sont suivis du numéro d’ordre corre¬

spondant.

II. Les manuscrits

Nous avons trouvé l’acte que nous publions ci-dessous dans trois manuscrits : le

ms. fonds turc ancien 35 de la Bibliothque Nationale de Paris, le ms. Revan Kô§kü
1936 de la Bibliothque du Palais de Topkapi  Istanbul et le ms. Orient 2730 ap¬

partenant  la Bibliothque de l’État  Berlin. Il ne fait aucun doute que d’autres

manuscrits de mme type peuvent contenir également une copie de ce document 1 ).
Les trois manuscrits cités ci-dessus se composent d’un choix de rglements et de

documents destiné  illustrer les lois de l’empire. La majorité des actes est dépouil¬
lée, en effet, d’une partie du formulaire diplomatique, les noms de personnes et de

lieux sont laissés la plupart du temps en blanc et rares sont les pices qui portent
la date d’émission. Ces compilations peuvent, par conséquent, tre considérées

comme un genre de memento de la fiscalité et du droit coutumier ottoman 2 ).
Parmi les trois manuscrits le plus ancien semble tre le ms. fonds turc ancien 35.

La partie o se trouve copié notre acte fut écrite par Müsci ibn Hasan et terminée le

29 Regeb 953 (25 sept. 1546) 3 ). Le ms. Revan Kô§Jcü 1936 fut achevé en 976

(1568/69) 4 ). Il se superpose avec la partie du ms. fonds turc anc. 35 qui est comprise
entre les feuillets lv°et 157v°. Mentionnons qu’il existe au palais de Topkapi un

manuscrit presqu ’identique, le Revan Kô§kü 1935 copié en 972 (1564/65) 5 ). En ce

qui concerne le ms. Orient 2730, il comprend une bonne partie des actes du ms. turc

anc. 35 et du ms. Revan Kô§kü 1936, mais il est incomplet par rapport  ces deux

manuscrits. Soulignons qu’il contient, comme les deux autres manuscrits, le

recueil de rglements réuni par ordre d’Ahmed Hersekzâde 6 ). Une description
détaillée du ms. Orient 2730 paraîtra dans le catalogue de Manfred Gôtz 7 ).

III. Structure du document et date d’émission

Pour saisir la structure de notre document une étude diplomatique s’avre

nécessaire. On y distingue les parties suivantes: la notification (§ 1), l’exposé-

1 ) Nous n’avons pas vérifié si le document se trouve également dans le ms (Bibl.
n° 55).

2 )    Une bonne partie des actes contenus dans les trois manuscrits ont été publiés
par nos soins ou sont en voie de publication: Beldiceanu (Bibl. n° 5), t. I et II;
idem (Bibl. n° 12), p. 111— 121; idem (Bibl. n° 9), chap. II, III; Beldiceanu-

Steinherr (Bibl. n° 16), p. 21—47.
3 )    Description: Beldiceanu (Bibl. n° 5), p. 36—38.
4 )    Description: Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 21—22.
5 )    Op. cit., p. 22 n. 6.
6 )    Op. cit., p. 16, 21—23.
7 )    Gôtz (Bibl. n° 32).
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adresse et le salut (§ 2), le dispositif ( § 3—11), les clauses finales et la formule de

validation (§12). Il manque l’invocation et la tugra, ce qui est compréhensible,
puisqu’il s’agit d’une copie, mais il manque aussi la date et le lieu d’émission.

L’auteur inconnu du recueil a malheureusement amputé le rglement de tout

élément qui permettrait de le situer dans le temps et dans l’espace. Il a remplacé le

nom du recenseur et de son secrétaire par un laconique »fulan« en retenant seule¬

ment le formulaire du salut. Il manque également le nom du sangaq (cf. Glossaire)
o devait se dérouler le recensement. De toute évidence nous sommes ici en

présence d’un rglement type qui devait servir de modle.

Un examen du dispositif qui s’étend du § 3 au § 1 1 montre que sa structure n’est

pas unitaire. Nous sommes arrivés  la conclusion qu’il est formé d’une juxta¬
position de plusieurs documents qualifiés de firmans ou emr (§ 3, 7, 9), la soudure

n’étant pas toujours parfaite. En voici les raisons: il ressort de l’exposé-adresse
que l’acte fut délivré au recenseur et  son secrétaire. Toutes les dispositions qui
suivent devraient s’adresser par conséquent  ces deux personnes. Or le § 6 s’adresse

uniquement aux qâd (Cf. Glossaire) et enumre les tâches que ceux-ci devaient

accomplir. La coupure entre le § 6 et la § 7 est trs nette, car ds le début du § 7,
le rédacteur du document a senti le besoin de préciser que ce qui suit concerne le

recenseur. Mais voici une autre coupure. Le § 11 s’adresse  propos des unités

fiscales soumises aux contributions extraordinaires aux imâm (cf. Glossaire) et aux

Icethüdâ (cf. Glos.). Ce fragment est donc  l’origine aussi étranger  ce document.

L’analyse du formulaire apporte des preuves supplémentaires  notre affirmation.

L’expression »buyurdum ki« (j’ordonne) qui introduit dans la diplomatique
ottomane le dispositif ne se trouve pas seulement au début du § 3 o elle est 

sa place, mais aussi  l’intérieur du dispositif, c’est--dire au début du § 7. Quant
 l’expression »sôyle bileler« (qu’ils le sachent ainsi), elle fait partie des clauses

finales. Elle se trouve, comme il se doit,  la fin du § 12, mais aussi  l’intérieur du

dispositif dans les § 6 et 10. Examinons maintenant le fil des idées, tel qu’il se

présente dans le document. Il est peu logique de placer le passage sur les moulins 

riz entre le § 8 qui concerne les droits de vente sur les marchés (bâg) (cf. Glossaire)
et le § 10 qui concerne les prix maxima (narh). Sa place aurait été dans le § 7, o
il est question des moulins  céréales. Toutes ces remarques montrent que nous

sommes en présence d’un amalgame de plusieurs ordres adressés  divers recenseurs

et leurs secrétaires,  des qâd,  des imâm et des Icethüdâ.

On peut distinguer sept fragments ou ordres, mais il n’est pas exclu qu’il y en

ait davantage. Le premier, adressé au recenseur et  son secrétaire, est composé par
les § 3, 4 et 5. Le sultan rappelle au recenseur les biens immeubles susceptibles de

produire un revenu,  savoir les champs, vignes, vergers et potagers, et dresse une

liste de toute une série de catégories de populations dont chacune était soumise  un

régime fiscal différent. Le passage se termine par des directives d’ordre technique.
Le deuxime fragment (§6) est adressé aux qâd et évoque point par point les

devoirs qui leur incombaient au cours d’un recensement. Le troisime (§7) traite

de la dîme et de la sâlâriyye (cf. Glossaire). On y trouve mentionnés aussi les

moulins  céréales et les fouleries pour les draps et le feutre. Le quatrime fragment
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(§8) prescrit au recenseur de quelle manire il devait mener son enqute sur les

droits de vente. Le cinquime (§9) est consacré aux moulins  riz et le sixime

(§10) aux prix maxima. Le septime enfin, adressé aux imam et aux kethüdâ,
ordonne le recensement des unités fiscales soumises aux contributions extra¬

ordinaires.

Pour résumer: le document, tel qu’il nous est parvenu, a d parcourir plusieurs
étapes. Il fut rédigé de toute évidence par un fonctionnaire de la chancellerie  la

veille d’un recensement. Celui-ci composa la notification, l’exposé — adresse et les

clauses finales, mais en ce qui concerne le dispositif, il réunit toute une série

d’ordres qui touchaient au problme du recensement — mme s’ils ne regardaient
pas directement le recenseur — oubliant cependant par ci par l d’éliminer les

traces des anciens formulaires. Dans une seconde étape, l’acte fut dépouillé par
l’auteur du recueil de tout élément permettant de le situer dans le temps et dans

l’espace.
Une question reste ouverte. A l’occasion de quel recensement fut émis ce

document ou en d’autres termes quelle est sa date. Nous possédons, comme nous

l’avons montré plus haut, trs peu d’éléments pour le dater. Les actes réunis dans

le ms. fonds turc anc. 35 sont des rgnes de Mehmed II (1451—1481), Bâyezd II

(1481—1512), Selm Ier (1512—1520) et Süleymân le Législateur (1520—1566) 8 ),
mais le style élaboré du formulaire (§ 1, 2) nous fait pencher pour le début du

rgne de Selm Ier ou de Süleymân. Le terminus ante quem est en tout cas le 25 sep¬
tembre 1546, date  laquelle Müsâ b. Hasan termina le ms. fonds turc anc. 35.

IV. Les recenseurs ; recrutement et origine

Lorsque le sultan décidait de recenser l’empire, il choisissait tout d’abord un

homme capable de s’acquitter d’une tâche aussi lourde et lui enjoignait un secré¬

taire. Le terme le plus répandu en turc pour designer le recenseur est emn 9), mais

on rencontre également des appellations telles que il yazigi
10 ), il kâtibi11 ), defter

emni 12 ) ou vilüyet emni 13 ) (cf. Glossaire).
Les recenseurs et leurs secrétaires étaient choisis soit parmi les lettrés — on ren¬

contre souvent des qâd ou des secrétaires de l’administration centrale — soit parmi

8 )    Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 16, 22, 23.
9 )    Cf. infra document § 2, 4— 7, 9, 10, 12; Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 19),

index: emn, recenseur.

10 )    Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 19), p. 18 n. 2; TT (Bibl. n° 65a), fol. 7v°.
n ) Barkan (Bibl. n° 4), p. 143, 232, 233, 277.
12 )    Uzunçarçili (Bibl. n° 107), p. 95. Un registre non daté de la province de Sultan

Onü (MM, Bibl. n° 66) est qualifié sur le fol. 1 v° comme suit: »Ceci est l’ancien registre
qui est antérieur au registre établi par Pr beg, ancien recenseur d’Anatolie (Anatolu
defter emni)«: Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 19), p. 46.

13 )    Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 19), p. 46.
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les catégories militaires tels que sangaqbeg, silhdâr11 ), fils de sipâh 15 ) (cf. Glossaire).
Ceci ressort des registres dont le préambule a été conservé jusqu’ nos jours.
Mais tous les registres ne mentionnent pas la fonction que détenaient le recenseur

et son secrétaire (Ictib) (cf. Glossaire) au moment de leur nomination. Il en résulte

qu’on ne peut pas toujours déterminer leur origine, s’ils ne sont pas connus par
ailleurs. Certains recenseurs sont connus uniquement par la mention qui est faite

dans diverses sources, leurs registres étant perdus. Le plus ancien dont le nom

nous soit transmis est Timurtas beg qui recensa la province d’Anqara sous Murâd

Ier (1362—1389) 16 ); il établit aussi le recensement de la province de Kütahya 
une date difficile  préciser, mais qui se situe avant l’arrivée de Timur en Anatolie17 ) .

Le plus célbre est peut-tre Alimed b. Süleymân auquel nous devons le TT 63,

registre de la province de Qaraman du rgne de Selim Ier
.

Il accéda entre autres 

la dignité de seyh ul-islâm18 ). Parmi les lettrés connus citons encore Haydar b.

Nasüh b. Hatb, auteur du TT 33, registre détaillé de la province de Qayseri et du

TK 565
, registre succinct de legs pieux des provinces de Qaraman, le El et

Qayseri tous les deux étant datés de 906 ( 1 500/1 ) 19 ). Le lecteur trouvera en annexe

deux listes en ordre alphabétique, l’une contenant les noms des recenseurs et

l’autre les noms des secrétaires. Des renvois permettent de savoir qui était secré¬

taire de qui. Précisons que ces listes reposent sur les fiches que nous avons établies

au fil des années en rapport avec nos recherches personnelles ; elles ne représentent
nullement un dépouillement exhaustif. Il est bon de rappeler  cette occasion que
de nombreux registres ont souffert des vicissitudes du temps et qu’ils se trouvent

amputés de leur préambule.
En ce qui concerne la rémunération, le recenseur et son secrétaire touchaient

chacun un aspre par maison, ce qui représente une somme assez coquette 
l’échelle d’un sangaq (cf. Glossaire). Ils avaient évidemment des frais importants
 supporter: que l’on songe aux déplacements et  l’approvisionnement. Le docu¬

ment dit expressément qu’il leur était défendu d’exiger de la population quoi que

ce soit  titre de frais d’hébergement (§ 12). Nous nous sommes demandés si

l’encre et le papier leur étaient délivrés par la Porte. Il est frappant par ailleurs

que les registres d’un mme rgne ont tous le mme format et souvent le mme

filigrane20 ).
En dépit de la rémunération importante, Yemn et son secrétaire (Ictib)

14 )    Sangaqbeg, cf. Glossaire; Silhdâr: Hammer (Bibl. n° 35), t. I, p. 69, 470; t. II,

p. 13, 247.
15 )    Voir liste annexe. Pour sipühi, cf. Glossaire: s. v.

16 )    Il est mentionné dans le registre MM (Bibl. n° 68), fol. 38 r°, 46 v°. Il doit s’agir,
sans doute, de Sam Timurtas qui sous Bâyezd Ier (1389— 1402) fut gouverneur

d’Anqara et de Germiyan: Uzunçarçxli (Bibl. n° 108), p. 331 n. 2.
17 )    Il est mentionné dans les registres TT (Bibl. n° 77), p. 203 et TT (Bibl. n° 78),

p. 457.
18 )    Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 19), p. 22.
19 )    Op. cit., p. 22; cf. Matuz (Bibl. n° 46), p. 41 n. 10.
20 )    Voir la description d’une cinquantaine de registres ottomans: Beldiceanu-

Steinherr (Bibl. n° 19), p. 47—51; idem (Bibl. n° 17), p. 305—312.
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n’étaient pas des hommes  envier. La population leur était hostile, car le mon¬

tant de l’imposition dépendait de leur appréciation. Nous savons qu’en 926

(1519—20), dans la région de Bozoq, le qâd Muslih ed-Dn et son secrétaire

Mehmed furent tués par la population 21 ). Parmi les registres que nous avons

consultés, trois furent achevés par d’autres personnes que celles qui avaient com¬

mencé le recensement,  savoir le MM 251 (registres des müsellem* 2 ) de Qîzîlga:
3— 12 février 1527), le TT 23 M (Gandar: 15—24 mai 1487) et TT 128 (Cirmen:
25 mars— 3 avril 1526). Dans les deux premiers cas, il est précisé que Yemn et

son secrétaire étaient décédés 23 ). Le décs simultané de Yemn et de son secrétaire

fait penser davantage  un assassinat qu’ une mort accidentelle.

V. Le déroulement du recensement et sa durée

ILYemn et son secrétaire, une fois arrivés dans le sangaq dont ils devaient faire

le recensement, réunissaient tous ceux qui jouissaient d’un revenu, quelle que
soit sa nature,  savoir non seulement les timariotes (cf. Glossaire) ou leurs délé¬

gués, les personnes ayant la pleine propriété (mülk) de leurs biens ou la jouis¬
sance d’un legs pieux, mais aussi celles parmi les catégories de populations qui
bénéficiaient de franchises. Chacun devait apporter son bérat (cf. Glossaire), son

titre de propriété ou une attestation légitimant la jouissance de son bien et tout

était soigneusement contrôlé et enregistré 24 ). Ensuite Yemn se faisait livrer le

registre qui contenait le nom des raas (cf. Glossaire) qui versaient soit Yispenge
(cf. Glos.), soit le resm-i cift (cf. Glos.) et commençait son enqute parmi les

raas. Le texte ne le dit pas explicitement, mais il en ressort, que Yemn deman¬

dait aux raas  qui ils avaient versé les droits et impôts durant les trois dernires

années et quels en étaient le montant; les timariotes ne pouvaient ainsi affirmer

n’avoir rien touché en prétendant qu’ils venaient seulement d’arriver sur les

lieux. La loi les obligeait d’ailleurs de tenir un registre de leurs revenus (§ 4).
Précisons que le qâd devait tre également présent pendant tout le temps de

l’enqute (§ 6). Une fois la production pour les trois dernires années établie,
Yemn la confrontait avec le résultat du recensement précédent et il notait le

surplus, s’il y en avait25 ). Nous savons par ailleurs qu’on notait aussi, le cas

échéant, la baisse de la production 26 ). Cette opération terminée, Yemn divisait

21 )    Sohrweide (Bibl. n° 94), p. 174.
22 )    Cf. Glossaire, s. v.

23 )    MM (Bibl. n° 90), p. 14; TT (Bibl. n° 74), p. 1.
24 )    Cf. l’introduction du registre de legs pieux de la province de Qaraman, le MC O

116/1, de l’année 888 (c. 9 février 1483) dont on trouve une traduction chez Beldi¬
ceanu-Steinherr (Bibl. n° 17), p. 238—239. Voir également TT (Bibl. n° 81 et

n° 82). Hadzibegic-Handzié-Kovaëevic (Bibl. n° 34).
25 )    Nous ne connaissons que peu de registres qui donnent le surplus, par exemple

TT (Bibl. n° 82) et TT (Bibl. n° 70); cf. aussi Günday (Bibl. n° 33), p. 181 — 184.
26 )    La preuve en est fournie parles registres TT (Bibl. n° 70 et 82); cf. également

Günday (Bibl. n° 33), p. 185—186, 195—196.
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la production en trois parts égales, ce qui, en d’autres termes, veut dire qu’il
établissait la production moyenne des trois années écoulées. Le chiffre ainsi

obtenu était noté dans le registre. Un calcul analogue déterminait l’imposition
en Iran dans la deuxime moitié du XIIIe sicle. On notait la production d’une

bonne année, d’une année moyenne et d’une année médiocre et on déterminait

ensuite la valeur de cette production. A la différence des Ottomans, on divisait

le montant de la production annuelle calculée par estimation en plusieurs parts 27 ).
Dans le systme ottoman, Yemn n’avait pas le droit d’établir la valeur en aspres
de la production ainsi déterminée. Cette opération était réservée  la Porte, une

fois le recensement terminé (§4).
Aprs avoir établi la production moyenne, Yemn commençait  recenser les

raas (§ 5). Cette opération était importante, car elle servait entre autres 

déterminer la valeur d’un timar (cf. Glossaire). Celle-ci dépendait non seulement

de l’étendue de la terre arable, mais aussi du nombre d’individus qui l’exploi¬
taient. Plus il y avait de bras, plus le timariote touchait d’impôts sous forme de

dîme et de sâlâriyye (cf. Glossaire). C’est pour cette raison que la Porte tenait

tant  ce que tous les raas fussent inscrits. Un point de litige fréquent, consti¬

tuaient les adolescents parmi les fils de raa. Le rglement stipule que les fils en

bas âge ne devaient pas tre inscrits (§ 5), mais étant donné qu’il ne définit

pas la limite entre l’enfance et l’adolescence, les heurts entre les raas et le re¬

censeur se sont certainement perpétués 28 ). En ce qui concerne les cas litigieux
quel que ft leur genre, il faut savoir que Yemn n’avait pas le droit de les trancher;
il devait les soumettre  la Porte (§7). C’est pour cette raison qu’on trouve, en

marge de quelques registres, l’expression 'arz oluna 29 ) (qu’on le soumette, sous

entendu,  la Porte).
Le recenseur était tenu d’établir plusieurs registres. Tout d’abord un pour les

timars, un pour les biens de pleine propriété et un autre pour les legs pieux. En

outre, il devait noter  l’intérieur de chaque registre, sous une rubrique séparée,
les différentes catégories de populations tels que les riziculteurs, les gardiens de

défilé, les fauconniers, etc. Les registres conservés aux Archives de la Présidence

du Conseil  Istanbul, montrent que ces consignes étaient respectées, mais les

trois types de registres énumérés ci-dessus sont parfois reliés en un seul volume

surtout dans les cas o les biens de pleine propriété et les legs pieux n’étaient

pas trop nombreux 30 ). Le recenseur établissait aussi un registre pour les droits de

vente (bâg: § 8J 31 ) et un autre pour les prix courants (§ 10). Il devait noter le

27 )    Minovi-Minorski (Bibl. ne 48), p. 759, 772.
28 )    L’inscription des enfants en bas âge sur les listes d’impôts faisait partie des

abus les plus courants: Beldiceanu (Bibl. n° 13), p. 13.
29 )    MG (Bibl. n° 65), fol. 68r°.
30 )    Citons  titre d’exemple les registres TT (Bibl. n° 87) et MM (Bibl. n° 86). Il

s’agit du mme recensement, seul l’ordre des chapitres n’est pas le mme, ce qui
prouve que les feuilles ont été reliées une fois écrites. Le TT (Bibl. n° 67) réunit aussi

dans un seul volume les timars, les biens de pleine propriété et de legs pieux.
31 ) Certains registres contiennent au début toute une série de lois propres  la

province et parfois aussi un aperçu des droits de vente (bâg) pratiqués sur ses marchés:
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montant des droits de vente et faire une enqute sur leur évolution et ses causes 32 ).
Il n’avait cependant aucun pouvoir pour trancher les problmes d’ordre économi¬

que. L’enregistrement des foyers soumis aux contributions extraordinaires ('aw-
riz: cf. Glossaire) était confié aux imam et aux Jcethüdü (§ 11).

Les sources laissent entrevoir le nombre d’étapes nécessaires pour la réalisation

d’un registre. L 'emn et son secrétaire rédigeaient d’abord un brouillon qu’ils
passaient ensuite au propre

33 ). Cette opération terminée, ils soumettaient le fruit

de leur travail  la Porte. C’est  ce moment seulement — précise le document —

que le souverain fixait la valeur des produits de la terre, qu’il décidait le montant

des droits de vente et jugeait les cas litigieux. Lorsque toutes les données étaient

portées sur le registre, on l’entreposait aux archives pour servir de référence. Le

préambule était ajouté dans la majorité des cas, une fois le registre terminé. Il

contient en général les éléments suivants: le nom de la province recensée, celui

du sultan sous lequel le recensement était effectué, le nom de Y emn et de son

secrétaire (kâtib) et une date. Cette date marque l’une des étapes du recensement,

mais pas toujours la mme. Elle indique tantôt l’achvement du brouillon ou du

recensement proprement dit34 ), tantôt l’achvement de la copie au propre
35 ) ou

encore le moment o le registre fut présenté au sultan 36 ). Ceci explique peut-tre
pourquoi les registres portent des dates qui couvrent pratiquement tous les mois

de l’année37 ). Il est logique de supposer que l’enqute sur le terrain ne se faisait

que pendant la belle saison.

Nous arrivons ainsi  une dernire question,  savoir combien de temps durait

un recensement en moyenne. Cela dépendait certainement d’un grand nombre de

facteurs: l’étendue de la province, la densité de la population, la configuration
géographique, etc. Voici les quelques données que nous avons pu réunir sur ce

problme. 
* Al b. Haggi Ya'qüb établit dans la troisime décade du mois GemâzVl-

ülâ 859 (9— 18 mai 1455) un registre de la Macédoine occidentale 38 ) et dans la

premire décade de Regeb 859 (17—26 juin 1455) un registre de la province de

Vilq39 ). Si ces deux dates représentent l’achvement du recensement et non

l’achvement de la copie au net, on peut en conclure que le recensement de la

Barkan (Bibl. n° 4), index: bac ; Berindei -Berthier-Martin - Veinstein (Bibl.
n° 21), p. 140— 163; Berindei-Kalus-Martin-Veinstein (Bibl. n° 22), p. 20—32.

32 )    Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 186— 265.
33 )    Dans le préambule de plusieurs registres il est précisé qu’ils furent copiés au

propre. ». . . ba'd ez vefât-i isân 'an müsveddât-i mezbüreyn be-beyâz âmed ve tertîb

yaft . . .«: MM (Bibl. n° 90), p. 14; ». . . vaqa'a el-firâg . . . 'an tesvd defter-i esâm

. . .«: TT (Bibl. n° 69), p. 2. D’autres exemples dans TT (Bibl. n° 58), p. 8; TT (Bibl.
n° 83), p. 15; TT (Bibl. n° 59), p. 7.

34)    rprp (Bibp nO 09) ( p 4 2.
35 )    MM (Bibl. n« 90), p. 14; TT (Bibl. n° 58), p. 8 ; TT (Bibl. n° 83), p. 15; TT

(Bibl. n° 59), p. 7.
36 )    ». . . itmâm ve teslm ed-defter . . .«: TT (Bibl. n° 60), p. 1; »... qad vaqa'a

et-tafcrîr ve’t -teslm bi’l hizne el-'âmire . . .«: TT (Bibl. n° 72), p. 12.
37 )    Voir infra liste n° 1.
3S ) Sabanovic (Bibl. n° 92), texte turc p. 7.
39 ) Hadzibegic-Handzic-Kovacevic (Bibl. n° 34), t. II, p. 5.
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Macédoine occidentale dura un peu plus de cinq semaines. Cette hypothse nous

paraît difficile  soutenir, car la province comptait plusieurs centaines de villages
sans compter les centres urbains. Non seulement l’enqute sur le terrain, mais

aussi la mise au point des registres, semble avoir exigé un temps considérable. Le

registre TT 136 concernant le Pasalivâ’si fut terminé dans la deuxime décade

du mois Gemâz’l-ülâ 932 (25 mars—3 avril 1526) et fut soumis au sultan dans

la dernire décade de Zi’l-Qa'de 933 (19—28 aot 1527). Plus d’une année s’était

donc écoulée entre les deux dates. Le TT 73 qui concerne la mme province, fut

soumis au souverain entre la premire décade de Ramazn 921 (9—18 octobre

1515) et la fin de Sa'bân 925 (26 aot 1519), c’est--dire pendant prs de quatre
ans, aprs quoi il fut déposé aux archives. Il ne faut pas oublier que Selim Ier

entreprit dans l’intervalle la campagne d’Egypte 40 ). Quoi qu’il en soit, le recense¬

ment était une entreprise de longue haleine.

Une fois qu’un registre était entreposé aux archives, on n’avait plus le droit

d’y apporter des modifications (§ 5). L’expérience montre que le petit nombre

de modifications qui furent apportées aux registres furent écrites par la main

mme du nisângi et qu’elles étaient faites en présence de plusieurs vizirs 41 ).
Signalons, enfin, un dernier point: tant que durait le recensement, il était

interdit de délivrer une attestation  qui que ce soit (§5). Cela signifie qu’au¬
cune nomination ne pouvait tre effectuée ou au moins ratifiée dans un délai

d’un  deux ans au minimum. Nous nous demandons dans quelle mesure cette

clause pouvait tre respectée, car elle devait perturber considérablement la bonne

marche des affaires de l’État en général et le systme militaire en particulier.

VI. Conclusion

Le document, dont on trouve ci-dessous la traduction et le facsimile, révle

pour la premire fois comment on effectuait un recensement dans l’empire otto¬

man. Nous avons montré qu’il ne fut pas écrit d’un seul jet, mais qu’il se com¬

pose d’une série de firmans émis par la Porte, au fur et  mesure que les recen¬

seurs se trouvaient confrontés avec un problme particulier. Certaines parties
du document peuvent donc tre fort anciennes. Nous ne savons pas sous quel
sultan fut effectué le premier recensement. Il est possible toutefois, grâce  la

documentation, de remonter au rgne de Murâd Ier (1362—1389). C’est sous ce

sultan que Timurtas pacha recensa la province d’Anqara, comme le prouve le

MM 9. Nous devons aussi  ce dignitaire un recensement de la province de

40 )    Jansky (Bibl. n° 40), p. 173—241; Tansel (Bibl. n° 99), p. 108—210.
41 )    Note signée par Ga' fer et-tevqi' en présence de Mustafü pacha et de Dâvud

pacha: TT (Bibl. n° 73), p. 231; deux notes signées par le mme nisüngi en présence
de 'Ali pacha et Mustafü pacha: TT (Bibl. n° 84), p. 454; note signée par 

' Isa h.

Ibrâhîm et-tevqi' en présence d’’Ahmed pacha et Mustafü pacha: TT (Bibl. n° 84),
p. 837. Sur le nisüngi  l’époque de Süleymün le Législateur: Matuz (Bibl. n° 46),
p. 22—32.
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Kütahya, mais nous en ignorons la date. Le registre précise seulement qu’il fut

rédigé avant l’arrivée de Timur en Anatolie 42 ). Il n’est pas impossible qu’il date

de la mme époque que le recensement de la province d’Anqara, car l’expérience
montre que les souverains ottomans confiaient parfois  un recenseur plusieurs
provinces 43 ).

Le but du recensement était de déterminer le montant du revenu fiscal. Cette

connaissance était vitale pour l’Etat, car elle permettait de rémunérer ses fonc¬

tionnaires et de mettre sur pied des unités de timariotes. C’est sur la foi des

registres que la Porte distribuait des hdss et des zümet  ses dignitaires et des

timars aux sipdh. Un petit nombre de timars était réservé  des fonctions 

caractre civil; ils étaient attribués aux qdd, imdm, muhtesib, etc. Quant au

revenu fiscal, il existait dans l’empire ottoman deux catégories d’impôts. On

distinguait entre les droits religieux et les droits coutumiers. Les premiers com¬

prenaient la dîme et la capitation, les seconds groupaient le restant des impôts 
savoir le droit de tenure, le droit sur les moutons, le droit de mariage, etc., aux¬

quels s’ajoutaient les amendes et les impôts extraordinaires. Le recenseur ottoman

n’était donc pas un géomtre qui arpentait la campagne pour calculer la surface

cultivable. Ce qui l’intéressait, c’était le rendement qui lui permettait de déter¬

miner la part revenant au fisc, cette part servant  l’Etat  couvrir ses dépenses
et  entretenir une partie de son armée. Cela ne signifie nullement que l’empire
ottoman ne connaissait pas le mesurage de la terre. Les rglements ottomans

montrent que certains impôts étaient touchés proportionnellement  la surface

cultivée, comme par exemple l’impôt sur les vignes 44 ) ou sur des terres arables

de petite superficie45 ). Le droit de tenure impliquait d’ailleurs aussi une notion

de mesure, puisque le cift est défini non seulement comme une terre pouvant tre

labourée par une paire de bufs, mais aussi comme une terre mesurant entre

60  120 dônüm selon la qualité du sol 46 ). Nous pouvons donc affirmer que l’arpen¬
tage de la surface cultivable était effectué dans l’Etat ottoman, mais non pas au

moment du recensement 47 ).
On peut se demander évidement ce que valait le recensement ottoman puis¬

qu’il ne se fondait pas sur un arpentage exacte. Il ressort, en effet, du document

que les chiffres inscrits dans les registres reposent sur les déclarations faites par
la population, ce qui peut susciter quelque réserve quant  leur exactitude. Il faut

43 ) Voir supra notes 16 et 17.
43 )    

' Ali b. Hâggi Ya'qüb recensa la Macédoine occidentale et la province de Vilq
voir supra notes 38 et 39. Umur beg est l’auteur du TT (Bibl. n° 89), registre de la

région de Toqat et Sivas, mais nous savons qu’il recensa aussi la province de Corum,
voir infra liste n° 1. Quant  Hasan b. SincLn on lui doit quatre registres, celui de

Jérusalem, de Nablüs, Laggün et 'Agln: Hütteroth- Abdulfattah (Bibl. n° 37),
p. 4.

44 )    Cf. Barkan (Bibl. n° 4), p. 4 § 21, p. 12 § 47; Beldiceanu (Bibl. n° 8), fol. 28r°.
45 ) Cf. Barkan (Bibl. n° 4), p. 8 § 16; Beldiceanu (Bibl. n° 14), p. 52.
48 ) Beldiceanu (Bibl. n° 14), p. 47; Barkan (Bibl. n° 4), p. 2 § 6, p. 8 § 13.
47 ) Nous avons la preuve que le timariote pouvait procéder  l’arpentage des terres

de leurs raas: Barkan (Bibl. n° 4), p. 10 § 25; cf. Kreiser (Bibl. n° 43), p. 165— 172.
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avoir en vu que le recenseur menait son enqute parmi toutes les couches de la

population et non seulement parmi les notables. Le systme ottoman prévoyait
une confrontation constante de toutes les catégories sociales. Le qüd surveillait

Yemn et Vemn le qâd ; le timariote était mis face au raa et le raa face au tima-

riote. De plus, l’Etat favorisait la délation. Chaque individu qui révélait au fisc

un revenu non déclaré, était inscrit dans un registre (§ 5). Si le délateur était

un timariote, il recevait en récompense une augmentation, s’il était un timariote

destitué, il se voyait accorder un timar plus important que celui qu’il venait de

perdre. On ne nous dit pas quelle était la récompense des raas. Outre le témoi¬

gnage direct de la population, le recenseur s’appuyait sur les actes émis par les

autorités centrales et locales du présent comme du passé. Le timariote devait

produire son bérat, l’administrateur d’un legs pieux le vaqifnâme, et la personne

ayant la pleine propriété de son bien le mülkndme ou le titre de propriété. Quant
au raa, il possédait une attestation délivrée par le tribunal religieux. Le recen¬

seur disposait, enfin, des registres antérieurs pour vérifier les dires des contri¬

buables. Comme dans tout systme fiscal, la fraude a certainement existé dans

l’Etat ottoman, mais en raison des moyens de contrôle multiples, elle devait tre

réduite.

Le document sur le recensement montre que les registres ottomans étaient

établis avec beaucoup de soin. Ce n’est pas un calcul abstrait qui se trouvait 

la base de l’imposition: c’était une enqute sur le terrain qui tenait compte des

fluctuations annuelles. Ainsi grâce aux registres, on peut réunir un nombre de;

données importantes sur la vie économique et sociale de l’empire ottoman. En

partant de l’imposition, on peut calculer par exemple la production agricole et sa

valeur en aspres et évaluer le rôle de la petite industrie implantée aussi bien

dans le milieu urbain que dans le milieu rural. On peut connaître l’origine eth¬

nique et religieuse des villageois et des citadins en étudiant les listes des contri¬

buables; on peut déterminer l’encadrement administratif et militaire en dénom¬

brant les hâss, zi'âmet et timr de chaque province. Les registres ottomans con¬

stituent, par conséquent, une source d’information précieuse avec une marge

d’erreur certes, mais quelle est l’administration fiscale qui en soit exempte.

VII. Copie du rglement concernant le recensement écrit sous

forme de firman impérial48 )

ms. (Bibl. n° 53), fol. 49v°—54 v°.

ms. (Bibl. n° 56), fol. 63 r°—68 v°.

ms. (Bibl. n° 56a), fol. 59v°—64 v049 ).

f. 49 v° 1. L’ordre du seing illustre et glorieux est le suivant. Etant donné que

le Seigneur du Royaume de l’Univers — que sa mention soit glorifiée —

48 )    Pour la datation du rglement: voir supra sect. III.
49 )    Ce fonds est conservé aujourd’hui  la Bibliothque de l’Etat  Berlin.
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a accordé le Trône de la puissance  mon Auguste Majesté, il m’incombe,
en remerciement de ce grand don et en raison de ma haute et souveraine

responsabilité et ma parfaite et sublime justice impériale, ce qui suit.

f. 50 r° 2. Ma connaissance illustre doit embrasser les lieux et les habitations

de toutes les créatures du territoire (vildyet) et de tous les raas du pays
et toutes les particularités des décisions judiciaires les concernant, le

pourquoi des modalités d’action et leur prise en considération globale
et également la provenance des revenus fiscaux (emvâl) et les causes

qui les produisent, de mme que les détails concernant les revenus des

timariotes (erbdb-i timdr) et le fondement de ceux-ci. Il est important
et nécessaire que je sois en particulier au courant [de ce qui suit]: des

impôts (emvâl) perçus de la part des raas en désaccord avec le registre
et contrairement  la loi en vigueur, des injustices flagrantes et des vexa¬

tions multiples, de l’abondance des plaintes concernant l’inimitié entre

les timariotes et les raas, du nombre des unités fiscales (Mwe) -lorsqu ’on

exige, dans le but de protéger le territoire, les contributions extraordi¬

naires Çavdriz)-, de la situation des legs pieux (evqüf) des musulmans,
de mme que du soin ou de la négligence dont fait preuve le responsable
(mutasarnf) d’un legs pieux au sujet des dépenses déterminées [dans
l’acte de legs pieux]. En raison de cela, j’ai envoyé dans chaque gouver-
norat (vildyet) un emn et un secrétaire (kdtib) et j’ai ordonné [qu’ils]
enregistrent [tout] en gros et en détail, sans négliger la plus petite chose

et sans omettre quoi que ce soit. Etant donné que j’ai confiance dans la

parfaite intégrité et piété d’un tel . . . »qui est modle des glorieux et

des illustres et qui réunit les actions dignes de louanges et nobles —-

que sa grandeur soit accrue —«, je l’ai nommé emn et attendu que j’ai
aussi confiance dans la pleine capacité et la rectitude d’un tel, la gloire
des gens de la plume —- que sa puissance soit accrue —

, je l’ai nommé

secrétaire (kdtib), afin que [ces deux personnes] recensent le gouver-
norat (sangaq) un tel . . .

3. J’ordonne (buyurdum ki) qu’ils se rendent dans le gouvernorat
(sangaq) susdit, afin que soient enregistrées dans le moindre détail toutes

les variétés de revenus provenant des villes, des bourgades (qasaba),
des villages, des champs labourables, des terres, des vignes, des vergers,
des individus (efrdd ve eshas), en bref tous les genres de revenus annu-

f. 50 v° els, mensuels et journaliers, ainsi que les droits occasionnels (bdd-i havd,),
qu’ils soient importants ou non. [Que soient enregistrés également] les

raas que se trouvent sur les timars, les legs pieux (evqdf), les biens de

pleine propriété 50 ) (emldk), de mme que les personnes munies de fran¬

chises se trouvant sur les timars, les legs pieux et les biens de pleine pro¬

priété, tels que les fournisseurs de graisse (yaggi), les forgerons (Jcüregi),

18
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les riziculteurs (celtükgi), les nomades (yürük), les gdnbdz, les mineurs

(ehl-i ma'den), les chasseurs (sayydd) 51 ), les fauconniers (togangi), les

fabricants de poix (qatrangi), les fantassins (yaya), les müsellem, bref

tout ce qui se trouve dans le gouvernorat (sangaq). Afin qu’aucun indi¬

vidu et la moindre parcelle de revenu ne manquent dans le registre, mon

firman impérial statue  propos du recensement ce qui suit.

4. Se réuniront en présence de mes emn et du qdd de l’endroit, ceux

parmi les grands et les petits timariotes qui s’occupent eux-mmes [de
leurs timars ], ainsi que les délégués [de ceux] qui ont besoin d’un repré¬
sentant ou d’un délégué. Les délégués de mes domaines (hdss), les per¬
sonnes qui jouissent des domaines de sangaqbeg, les za'm, les timariotes

,

les personnes ayant la jouissance d’un legs pieux (eshdb-i evqdf), les

propriétaires des biens de pleine propriété (eshdb-i emldk), de mme que
les individus jouissant de franchises (mu'df ve müsellem olan eshds),
apporteront les bérats en leur possession, les copies des extraits de re¬

gistres ou les attestations (temessük) et les donneront  mes emin. On

livrera  mes emn les registres détaillés et commentés qui contiennent

aussi bien les noms des raas versant depuis trois ans Yispenge ou le

droit de tenure (cift resmi), que les autres revenus. Ensuite, mes emn

f. 51 r° commenceront l’enqute sur le terrain. Si des personnes — qu’elles
soient illustres ou humbles — qui ont la jouissance de timars, de legs
pieux ou de biens de pleine propriété en vertu d’un bérat impérial frappé
de mon chiffre illustre, affirment qu’elles viennent d’arriver ou qu’elles
n’ont pas touché de revenus correspondant  une durée de trois ans, les

emn n’en tiendront pas compte. [Ces personnes] se renseigneront, de

commun accord avec les raas, sur le sort du revenu des trois dernires

années, établiront un registre détaillé et le confieront  mes emn. Mes

emn [ leur tour] feront venir en leur présence le registre détaillé confié

[par la Porte]. Ils collationneront [ce registre] avec le registre de revenus

dressé avec le concours des timariotes, des personnes ayant la jouissance
de legs pieux et des personnes ayant la pleine propriété de leurs biens.

[Les emn] enquteront auprs des raas avec attention et soin. Ils

feront le total de la production de trois ans quel que soit son genre, en

notant aussi bien celle qui est conforme [aux registres] que celle qui
apparaît en plus  la suite de l’enqute. Ensuite, ils diviseront [le tout]

par trois et ils inscriront l’une des parts dans le registre. Mais ils ne déter¬

mineront pas sa valeur et ils n’inscriront pas sous chaque village le total.

Lorsque la production de chaque [village] sera connue et parviendra ici

[c’est--dire  la Porte], on soumettra le problme des prix maxima

(narh)  mon honorable présence, abondante en équité. On notera en

appendice le montant que j’indiquerai. On saura ainsi la valeur de cha¬

que timar et on en fixera le total.
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5.    Lorsque les sipâh feront enregistrer leurs raas, mon ordre de con¬

sidération illustre est ce qui suit : [les timariotes] amneront par devant

f. 51 v° Vemn tous les raas  recenser. De mme, lorsqu’ils feront enregistrer les
fils de raas, ils présenteront les «grandelets» et ne feront pas inscrire

les noms des enfants en bas âge. Les sipâh et les subasi doivent prendre
soin comme il le convient et faire preuve de diligence, afin que personne
ne vienne se plaindre en faisant savoir que contrairement  mon ordre

illustre le fils en bas âge de celui-ci a été inscrit, tandi qu’un tel a un

grand fils qui n’a pas été inscrit. Il est impossible d’apporter des change¬
ments  un registre; on agit [toujours] conformément au registre. Le

sipâh qui a fait inscrire [un enfant en bas âge] sera cassé de son timar

et privé de revenu; il sera réprimandé comme il le convient; qu’ils le

sachent [ainsi]. Jusqu’ ce que mes errin achvent le registre, viennent 

ma Sublime Porte — distributrice de justice — et me le soumettent, on ne

délivrera aucune attestation (tezkere) ni acte  personne. De mme, au¬

cun acte ne sera émis d’ici  ce sujet. Si au moment d’une inspection on

découvre qu’on a passé sous silence Yispenge, le resm-i cijt ou d’autres

revenus qui sont en surnombre par rapport au registre établi par les

timariotes (erbdb-i timâr), on inscrira le timar du sipâh qui a soustrait

[le revenu] parmi les timars vacants (mevqüf) ; mes emn recommande¬

ront au qâd de l’endroit de prélever le revenu en ma faveur. Le qâd
percevra [le revenu] et l’enverra  mon trésor impérial (hazne-i 'âmire).
Une fois le registre achevé, mes emn viendront soumettre [la liste] des ti¬

mars qu’ils ont déclarés vacants en joignant leurs noms. Le timar [vacant]
sera attribué  une autre personne. Si le revenu [des timars vacants] n’a

pas été pris par les qâd, on en fera la demande et on le percevra. Si le

surplus [soustrait  la Porte] a été découvert par la diligence de quel¬
qu’un, il sera inscrit dans un registre établi  cet effet. Si la personne en

question appartient  la catégorie des timariotes, on lui accordera une

f. 52 r° augmentation en proportion avec sa situation. S’il appartient  la caté¬

gorie des timariotes destitués, on lui accordera non seulement un timar,
mais aussi une augmentation.

6.    Au sujet des qâd dont les circonscriptions judiciaires (qâdhq) font

l’objet d’un recensement, mon ordre (emr) est ce qui suit: ils seront

toujours en compagnie de mes emn, tant qu’une circonscription judiciaire
est en cours de recensement. [Les qâd] doivent avoir connaissance des

champs labourables (mezâri'), des villages, des moulins et d’autres biens,
bref, de toutes les catégories de revenus importants ou non qui ne sont

pas inclus dans le registre. Us ne toléreront pas que quelque chose ne

soit pas enregistrée. Dans les régions o la capitation (harâg) est perçue,
ils délivreront  mes emn les registres de capitation (gizya defterleri) ;
ils ne les refuseront point. Le refus entraîne la destitution [du qâd] et

un blâme majeur. Aucune excuse ne servira  rien, qu’ils le sachent
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ainsi (sôyle bileler). Dans les régions o les timars sont vendus, 52 ) [les
qâd] établiront des extraits des registres du tribunal religieux (sigildt)
attestant le montant de la vente et ceci sans adjonction et sans omission,
bref, sans rien cacher, et ils les délivreront  mes emn. Dans le cas o

on s’aperçoit d’une fraude soit de la part du qâd, soit de la part de son

suppléant (na’b), mes emn la soumettront [ la Porte]. Si le fraudeur

est le qâd, il sera destitué, si c’est le suppléant, il sera puni et écarté [de
son poste]. Dans les régions o se trouvent des fournisseurs de graisse
(yaggi) et des forgerons (küregi), on inscrira comme yaggi et küregi
leurs proches qui n’avaient pas été inscrits [dans le registre antérieur].
Un registre  part en sera dressé. Lorsqu’on enregistre les riziculteurs

(celtükgi), on n’inscrira comme appartenant  la catégorie (tâcife) des

riziculteurs que ceux qui possdent la semence. Ceux qui n’en possdent
pas, seront inscrits comme raa. Si [les riziculteurs] sont mécréants, on

déterminera également la capitation (gizya) .

7. Le firmán éminent adressé  mes emn est comme suit: en ce qui
concerne la production du sangaq, ils doivent noter sur quels produits

î. 52 v° sont prélevés la dîme ('ôsr) et le sâlâriyye. Ils noteront également sur

quels produits est perçu le sdldrliq et de quelle manire, une fois la dîme

('ôsr) prélevée dans les timars, les legs pieux (evqâf) et les biens de

pleine propriété (emldk), chaque fois que le registre ne le précise
pas d’une façon explicite. J’ordonne qu’ils enregistrent dans chaque
région le montant de ce qui a été perçu jusqu’ présent sur le

blé, l’orge, le millet, la vesce, les lentilles, les pois chiches, le sésame et

d’autres céréales, ainsi que sur les potagers, les vignes, les ruches, le

coton et l o ils sont cultivés, le safran, le lin, le chanvre, les cocons de

ver  soie (gügül) et d’autres produits du mme genre. Les emn noteront

également ce qui est inscrit dans le registre ancien et ce qu’on prélevait
sans que cela soit indiqué dans le registre, en précisant depuis quelle
époque il était coutume ('âdet) de procéder  ce prélvement. Us se

renseigneront sur chaque cas et enregistreront [les choses] conformé¬

ment  ce qu’ils ont appris de façon détaillée et explicite. [Les emn]
porteront [ces notes] aux pieds de mon trône qui est lieu de justice et me

les soumettront. Us inscriront dans le registre ce que je leur ordonnerai.

Us ne laisseront subsister aucune ambiguté. En ce qui concerne les

ambigutés relatives aux timars, legs pieux (evqâf), biens de pleine pro¬

priété (emlâk), biens jouissant d’exemptions et d’autres biens de cette

nature, [les emn] les noteront de façon détaillée, sans prendre une dé¬

cision en faveur de qui que ce soit. Aprs m’avoir soumis [ces cas], on

inscrira ce que j’aurai décidé. En ce qui concerne le droit sur les vignes
(resm-i bdgdt), les moulins  céréales (resm-i âsiyâb-i galldt) ,

les fouleries

62 ) Nous supposons que le législateur se réfre aux timars héréditaires: cf. TT

(Bibi. n° 77), p. 25.
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pour draps et pour feutre (resm-i âsiyâb-i cuqa ve kebe) et les madragues
(talyan), ils marqueront sur le registre détaillé (mufassal) quelle est la
coutume ('âdet) en vigueur, quel était le montant perçu et depuis com¬

bien de temps. [Ils inscriront également dans le registre détaillé] quel
était le montant prélevé sur le bois et le foin et  quelle époque [de
l’année],  combien s’élevait le droit sur les poules et sur les raisins

séchés sur fil53 ) dans les régions o ces droits étaient touchés depuis les

temps anciens (qadmden), en précisant également  quelle époque de
l’année ils étaient touchés et s’ils étaient prélevés par personne ou par

f. 53 r° baština. Dans le rglement [de la province, les emn] indiqueront  quelle
époque la perception des droits avait lieu.

8 . A propos du bag, [les emn] s’enquerront du montant perçu par

[charge de] cheval ou par chariot ou par toute autre [charge]. Ils se

renseigneront sur les montants qu’on prélevait sur chaque type de

charge (yük) et détermineront, s’il y a eu d’augmentation ou non. En

cas d’augmentation, ils rechercheront la date de celle-ci. Ils iront au

fond de chaque problme et ne toléreront pas que quelque chose —

quelle soit importante ou non — reste cachée. Ils se mettront au courant

[de la question] et dresseront des registres distincts. Lorsqu’ils vien¬

dront [ la Porte], ils les soumettront chacun séparément. Ayant con¬

naissance de chaque particularité, je prendrai des dispositions, qu’on
écrira au dos des registres. Elles auront force de loi (qânün) et on s’y
référera en cas de besoin. Les décisions (ahkdm) seront écrites conformé¬

ment aux dispositions arrtées et aux personnes auxquelles il faut ré¬

pondre, on répondra conformément  ces dispositions.

9. Au sujet des moulins  riz (dink) des riziculteurs, mon ordre (emr)
est comme suit. [Les emn] ouvriront une enqute sur le revenu que
leurs propriétaires en tirent. Ils s’enquerront sur le droit de moulin

(âsiyâb resmi) qu’ils versent et sur les raisons pour lesquelles [les pro¬

priétaires] ne veulent plus le verser. [Les emn me] soumettront [le ré¬

sultat de leur enqute] et ils agiront conformément  ce que j ’ordonnerai
 ce sujet.

10.    En ce qui concerne les prix courants (es'âr), mon ordre (emr) est

le suivant. L’année est divisée en trois périodes : la premire est la saison
de la récolte (qabz), la seconde est la saison moyenne et la troisime est

l’arrire-saison. [Les emn] apporteront des attestations (hügget) dé¬

livrées par les qad au sujet du prix maximum (narh) de chaque denrée

pour chacune des trois saisons. En ce qui concerne les points mentionnés

[ci-dessus], [les emn] agiront conformément  mon ordre impérial 54 ).
Ils ne dévieront pas de la pure vérité. Si j’envoie par la suite des gens en

63 ) Cf. Zenker (Bibl. n° 113), t. I, p. 132.
S4 ) Sur la fixation des prix maxima: Beldieeanu (Bibl. n° 10), p. 186—265.
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f. 53 v° lesquels j’ai confiance pour ouvrir une enqute, celle-ci ne doit pas ré¬

véler de rubrique présentant une erreur ou mettant  jour la dissimula¬

tion ou la négligence. S’ils trouvent des omissions ou des fraudes, je
sévirai pour l’âme de mon pre, le souverain — que Dieu illumine ses

arguments —

. Si le contrevenant détient une charge, je ne me conten¬

terai pas de la lui enlever, mais je lui ferai encourir les pires ennuis. S’il

ne détient pas une charge, je lui ferai appliquer un châtiment; qu’ils le

sachent ainsi (sôyle bileler). [Les enin] feront preuve d’attention et de

persévérance, comme il a été exposé en détail ci-dessus. Ils agiront avec

soin et ne manqueront pas de porter aide en toute chose.

11. Au sujet des 'avdriz . Lorsqu’on exige les 'avriz, on ne connaît pas
d’une manire précise le nombre des unités fiscales (hâne) imposables
sur chaque circonscription judiciaire. Etant donné que la connaissance

des unités fiscales est imperative, j’ordonne ce qui suit (buyurdum Ici).
Les imam et les kelhüdâ de chaque ville, bourgade (qasaba) et village
inscriront séparément le nombre des hommes mariés, des célibataires,
des gens âgés, des invalides, des incapables, des prtres et des protoyoros.
[Ils noteront également séparément], les tenures (èiftlik) et les baština

,

les célibataires qui disposent d’une baština étant mis sur le mme plan
que les hommes mariés. Ils inscriront les raas des timars [et classeront

dans une autre rubrique] ceux des legs pieux (evqâf ) et des biens de pleine
propriété (emlâk). L o ils en existent, ils enregistreront les faucon¬

niers (togangi), les fabricants de poix (qatrângi), les riziculteurs (cel-
tükgi), les mineurs, les gens chargés de l’entretien des ponts, les sauniers

(tuzgi), les chasseurs (sayyâd) i5 ), les endroits o sont élevés les chevaux

de relais (ulaq), les gardiens de défilés (derbendgi), les ortaqci et les gens

jouissant de franchises par ordre impérial sans s’acquitter d’un service.

Ils en rédigeront un registre détaillé et commenté et le soumettront [
f. 54r° la Porte] et inscriront la décision que je prendrai  cette occasion. Il y a

des raas qui habitent le long des routes ou dans des endroits dangereux,
gardés autrefois, et qui font partie de la catégorie de raas habitant les

villages de défilé. S’ils quittent leur domicile et s’établissent ailleurs, en

abandonnant totalement leur village, parce qu’ils sont molestés par les

voyageurs et les gens s’occupant des chevaux de relais (ulaqgi), on ne

les inscrira pas.dans le lieu o ils se sont fixés, mais dans leur lieu d’ori¬

gine. Les autres raas qui ont quitté leur domicile et qui se sont établis

depuis moins de dix ans dans les environs, c’est--dire dans le mme

nâhiye, seront recensés également  leur domicile d’origine. Ceux qui
sont établis depuis dix ans ou plus seront inscrits l o ils résident. Mais

les raas qui viennent d’un autre pays (memleket) seront enregistrés l
o ils se sont fixés.
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12. Mon ordre illustre qui doit tre respecté et que j’adresse  mes emn

est le suivant. Ils réaliseront le recensement avec une loyauté parfaite et

une droiture totale. Ils n’accepteront de personne des cadeaux ou des

dessous de table. Ils n’exigeront rien  titre de gîte (qonuqluq) ou autre

chose. Ils ne feront pas preuve ni de partialité ni de sympathie et enregis¬
treront [les données] avec une parfaite justice. [Les emn] ne tiendront

pas compte des origines [des personnes recensées] et s’abstiendront de

malveillance et de partialité. En toute chose, ils se soumettront  une

justice sans faille et dépenseront tous leurs efforts dans le domaine de la

loyauté et de la religion. Ils établiront les registres avec une grande
exactitude. Lorsqu’ils soumettront les registres au Seuil qui soutient le

monde, au Trône de la Cour de Félicité, ils mériteront pour leur loyauté,
f. 54 v° religiosité, capacité et droiture, de grandes faveurs impériales, ainsi que

le renouvellement de la gracieuse protection impériale et on aura des

égards envers eux si Dieu le veut. J’ordonne qu’ils perçoivent, selon

l’ancienne coutume ('adet-i qadme) et la loi universelle (qânün-i 'amme),
deux aspres (aqce) par maison  titre de rémunération pour les services

cités d’une façon détaillée [ci-dessus] : un aspre sera touché par Y emn

sus-dit et un aspre par le secrétaire (kâtib) sus-dit. Ils les dépenseront
pour couvrir leurs frais et pour les choses indispensables.

Qu’ils le sachent ainsi et qu’ils prtent foi au chiffre illustre qui embellit

le monde et qui augmente la justice.

VIII. Glossaire

âsiyâb resmi: Cf. resm-i âsiyâb.
'

avâriz-[i dvâniyye] : Contributions extraordinaires levées, au début seulement, en

cas de guerre ou en cas de crise financire, puis annuellement. L’administration
faisait rédiger des registres  part pour déterminer les unités fiscales. Il ne faut

pas confondre les unités fiscales imposées aux 'avriz avec celles imposées au

resm-i èift 56 ).
bâd-i havâ: Droits qui comprenaient les revenus occasionels, tels que le resm-i 'arüs

ou gerdelc resmi, le èijtlik tapusi, ev yeri tapusi, dütün resmi, de mme que les
amendes prélevées sur les délits et les crimes 57 ).

bâg: Droits perçus sur toute sorte de marchandises qui faisaient objet d’une trans¬

action dans les villes et les villages ayant un marché 58 ).
baština: Terme d’origine slave qui désignait dans les Balkans un bien de pleine pro¬

priété qui se transmettait par héritage aux descendants, quel que soit leur sexe59 ).
Le sultan distinguait deux genres de baština: baština de raa et baština privilé¬
giée. Le détenteur d’une baština privilégiée accomplissait le service militaire,

56 ) Beldiceanu (Bibl. n° 14), p. 61— 62, 85; idem (Bibl. n° 10), p. 290—291; cf.

Gokbilgin (Bibl. n° 30), p. 68.
57 )    Beldiceanu (Bibl. n° 8), fol. 33v°; idem (Bibl. n° 10), p. 292.
58 )    Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 292—293; Berindei-Kalus Martin-Vein-

stein (Bibl. n° 22), p. 20—32.
59 )    Ostrogorskij (Bibl. n° 51), p. 189, 197, 219—220.
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mais il ne versait pas la gizya, Vispenge et d’autres droits 60 ). Une baština com¬

prenait, suivant le cas, un ou plusieurs champs, mais également une vigne, un

verger, un pré, un moulin, une aire de battage et une maison 61 ).
bérat: Le plus souvent ce terme est employé pour désigner un acte de nomination dans

une fonction 62 ). A l’origine, il s’agit d’un acte qui permet de toucher des revenus

fiscaux63 ).
èeltukgi: Le terme faltuk est d’origine persane

64 ). Lorsqu’on ajoute  ce vocable le

suffixe gi65 ) qui sert  former les noms des gens de métiers, il prend le sens de

riziculteur. La documentation ottomane montre que la plupart des cultivateurs

de riz appartenaient  la catégorie des ortaqfa. Us jouissaient de franchises fiscales,
mais leur travail était surveillé par des chefs (re’s) coiffés par un emn de rizire.

Un yasaqgi envoyé par la Porte contrôlait en outre la mise en valeur des rizires 66 ).
èift resmi: cf. resm-i éift.
èiftlik: Öift du pers. guft plus le suffix turc lik. Gift signifie  l’origine paire, plus spé¬

cialement paire de bufs. Le terme èiftlik est employé par les Ottomans pour
une surface de terre que l’on pouvait labourer avec une paire de bufs. La sur¬

face d’un èiftlik variait suivant la fertilité du sol 67 ).
derbendgi: Le vocable désigne les habitants des villages situés dans les régions o il y

avait des défilés  défendre. En contre partie du service de garde, les villageois
jouissaient de franchises d’impôts. Ils n’étaient pas, par exemple, soumis au

versement des impôts extraordinaires ('avâriz) 68 ).
dink: Vocable d’origine persane désignant le moulin  riz 69 ). Les gerbes de riz étaient

séchées et soumises ensuite  une opération de dépiquage et de battage. Les

grains obtenus étaient séchés. Il fallait ensuite obtenir le grain pur par le dé-

corticage des balles 70 ). Cette opération était effectuée par des moulins  riz. De

nombreux documents ottomans en font mention 71 ). En 1488, dans la région de

Serres, un moulin  riz qui fonctionnait toute l’année versait 30 aspres  titre

de droit de moulin (resm-i âsiyâb)'12 ).
emn: Vocable d’origine arabe qui désigne dans l’Etat ottoman un fonctionnaire

chargé par le sultan du contrôle de la gestion des biens ou des revenus donnés

 ferme, ainsi que de la rentrée des impôts 73 ).
emlâk: Pluriel brisé du vocable arabe mülk. Il exprime le rapport qui existe entre

un homme et une chose qui est sous sa dépendance directe et exclusive. Le mülk

réunit les trois caractéristiques suivantes: maîtrise de la chose, pouvoir sur la

substance, détention ou possession de la chose, pouvoir de disposition 74 ). Re-

00 ) Beldiceanu (Bibi. n° 12), p. 102— 104.
61 )    Idem (Bibi. n° 11), p. 99 et note 41.
62 )    Cf. Beldiceanu-Steinherr (Bibi. n° 18), p. 156— 157, 164— 167. Sur le for¬

mulaire diplomatique: Beldiceanu (Bibi. n° 5), t. I, p. 42, 43—44, 48—50.
63 )    Hinz (Bibi. n° 36), p. 15.
64 )    Zenker (Bibi. n° 113), t. I, p. 303.
° 5 ) Deny (Bibi. n° 26), p. 343.
66 )    Beldiceanu (Bibi. n° 15), sous presse.
67 )    Beldiceanu (Bibi. n° 14), p. 86.
68 )    Bárkán (Bibi. n° 4), p. 253, 280, 281, 294; Beldiceanu (Bibi. n° 5), t. I,

p. 161; Orhonlu (Bibi. n° 50), p. 47—56.
69 )    Steingass (Bibi. n° 96), p. 538; Yaltkaya (Bibi. n° 112), p. 129.
70 )    Cf. Angladette (Bibi. n° 1), p. 277—420.
71 )    Beldiceanu (Bibi. n° 5), t. II, p. 223 § 7 ; TT (Bibi. n° 74), p. 504, 505, 508—511,

516—518 et suiv. ; Bárkán (Bibi. n° 4), p. 196 § 4, p. 331 § 28.
72 )    Beldiceanu (Bibi. n° 5), t. II, p. 223 § 7.
73 )    Idem (Bibi. n° 10), p. 63—73; idem (Bibi. n° 5), t. II, p. 127— 132.
74 )    Milliót (Bibi. n° 47), p. 264^265, 493, 574sq.
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tenons que Mehmed II (1451— 1481),  l’occasion de sa réforme foncire, con¬

firma  leurs propriétaires la possession des biens qui consistaient en vignes,
jardins, moulins, maisons, boutiques et caravansérails75 ). En revanche, il con¬

fisqua les biens qui consistaient en droits et redevances versés par les raas 76 ).

evqaf: Pluriel brisé du vocable arabe vaqf. Aliénation consentie au profit d’une uvre

d’utilité publique ou religieuse. Le fondateur fait donation de l’usufruit  perpé¬
tuité, ce qui entraîne l’indisponibilité des biens érigés en legs pieux 77 ).

firman (fermân): Vocable d’origine persane qui désigne soit un ordre adressé par le

sultan  un ou plusieurs fonctionnaires, soit une lettre envoyée  un souverain

étranger 78 ).

ganbâz: Vocable persan aux sens multiples : qui joue son âme, sa vie ; bateleur ; danseur

sur corde; soldat; marchand de chevaux; maquignon; marchand d’esclaves 79 ).
Les ganbâz apparaissent dans le Code coutumier de Mehmed II avec d’autres

catégories militaires (yaya, müsellem, yürük et voynuq) 80 ). Un rglement délivré

en 1543/44 pour les ganbâz de Roumélie fournit un certain nombre de détails

sur leur organisation et leur statut fiscal. Ils étaient organisés en unités (ogaq)
de dix personnes. En cas de campagne impériale, un ganbaz par ogaq devait y

participer. Retenons également que les ganbaz jouissaient de franchises fiscales81 ).
Les ganbaz semblent par conséquent appartenir  une organisation militaire qui
était composée probablement de volontaires.

gizya: Vocable d’origine arabe qui désigne la capitation due par la population non

musulmane. Les chrétiens qui fournissaient une aide militaire  la Porte et ceux

qui travaillaient dans les mines en étaient exemptés. La capitation était connue

également sous le nom de harâg ou bas harâg. En général le recouvrement était

assuré directement par l’Etat 82 ), mais il pouvait tre donné aussi  ferme 83 ).
L’ancien despote de Morée, Dimitri Paléologue, par exemple, avait la ferme de

la capitation d’Aenos (Enez) 84 ). Exceptionnellement la capitation pouvait revenir

 un timariote 85 ) ou  un vaqf86 ).

gügül: Le vocable apparaît dans les registres ottomans 87 ) et dans le Code coutumier

de Mehmed II88 ). M. Kraelitz l’a traduit par »Weihrauch«88 ). Il s’agit en réalité

75 ) Kepecioglu (Bibl. n° 41), p. 42—45; Lefebvre (Bibl. n° 44), p. 166.
78 ) Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 19), p. 30—31; Beldiceanu (Bibl. n° 9),

chap. XII. Sur le systme mâlikâne: Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 17), p. 241—

254, 267—268, 272—277.
77 )    Cf. Milliot (Bibl. n° 47), p. 494, 594; Morand (Bibl. n° 49), p. 247—248,

250—255; Cahen (Bibl. n° 25), p. 37—56; Beldiceanu (Bibl. n° 14), p. 96 et n. 2—9.
78 )    Idem (Bibl. n° 5), t. I, p. 42, 44—45, 50—54; Reychman (Bibl. n° 91), p.

136—137.
79 )    Bianchi (Bibl. n° 23), t. I, p. 593.
80 )    Beldiceanu (Bibl. n° 8), fol. 35 v°, 36r°; ms. (Bibl. n° 53), fol. 18r°— 19r°.
81 )    Barkan (Bibl. n° 4), p. 247—248.
82 )    Cf. Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 295—296.
83 )    Gokbilgin (Bibl. n° 30), p. 73; MM (Bibl. n° 64), fol. 12v°; TT (Bibl. n° 76),

p. 31; TT (Bibl. n° 79).
84 )    MM (Bibl. n° 64), fol. 12v°, cf. fol. 4v°.

ss) TT (BibL no 75 ) 5 p 181
86 )    TT (Bibl no 77)) p 146; TT (Bibl no 78 ^ p . 14j 372> su.
87 )    Cf. TT (Bibl. n° 81); TT (Bibl. n° 82); MM (Bibl. n° 88).
88 )    Beldiceanu (Bibl. n° 8), fol. 21r°, 28r°; Kraelitz (Bibl. n° 42), p. 40 § 12;

texte ottoman: p. 25 § 1 et note e.

89 )    Op. cit., p. 40 § 12.
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du cocon de ver  soie 90 ). Son étymon est le grec xouxoüXi (cocon de ver  soie) 91 ).
Le terme est attesté  Istanbul et dans plusieurs régions d’Anatolie 92 ).

harg: Cf. gizya.
hâss: Terme d’origine arabe; domaine appartenant au sultan, aux membres de la

famille impériale ou  un haut dignitaire 93 ).

hügget: Terme d’origine arabe ayant le sens d’attestation; en général acte délivré

par un qâdl pour servir de preuve
94 ). D’autres fonctionnaires pouvaient délivrer

également un hügget: l’agent d’un 
'âmil 9S ) ou d’un emn 96 ), le secrétaire d’une

raffinerie d’argent97 ) ou certaines personnes appartenant  un complexe minier

tels que le varaq
9B ), l’urubar ou le hutman").

imam: Personne qui dirige la prire. Elle était aussi chargée de la surveillance des

murs des habitants d’un quartier. Les imam jouissaient de franchises fiscales.
Certains d’entre eux recevaient en dotation un timar 100 ).

ispenge: Droit versé dans la majorité des cas par les sujets non musulmans qui labou¬

raient la terre  la place du resm-i Sift d par les musulmans. L’ispenge était

perçu au mois de mars 101 ).
kâtib: Vocable d’origine arabe. Tout fonctionnaire ottoman dont la charge imposait

la tenue d’une comptabilité ou d’un registre, était aidé par un scribe. Les actes

mentionnent souvent l’existence de ces secrétaires 102 ). Les préambules placés
au début des registres donnent presque toujours le nom de Vemln et celui de

son secrétaire 103 ).
kethüdâ: Vocable d’origine persane

104 ). Il peut désigner un chef de corporation, un

administrateur ou un intendant, un agent officiel ou tout simplement un homme

d’affaire. Retenons l’existence de kethüdâ  la tte des villes comme par exemple
 Andrinople, Brousse et Trikala105 ).

küregi: Forgeron. Les küregi formaient une catégorie  part, dont les membres jouis-

90 )    Bibl. n° 100, t. III, p. 1851 ; Steuerwald (Bibl. n° 97), p. 345: kukulya: op. cit.,

p. 562.
91 )    Vlahos (Bibl. n° 109), p. 507.
92 )    Bibl. n° 102, t. II, p. 682.
9S ) Cf. Gôkbilgin (Bibl. n° 30), p. 65—76; Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 17),

p. 277.
* 4 ) Beldiceanu (Bibl. n° 5), t. I, p. 101; t. II, p. 185, 241, 271, 272. Exemples de

hügget: idem (Bibl. n° 10), p. 265—266.
95 )    Idem (Bibl. n° 5), t. II, p. 192.
96 )    Idem (Bibl. n° 5), t. II, p. 200, 205, 241.
97 )    Op. cit., p. 209.
98 )    Op. cit., p. 254.

") Op. cit., p. 260.
10 °) Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 297 et n. 5—7.
101 )    Idem (Bibl. n° 6), p. 133—138; Idem (Bibl. n° 10), p. 298—299; cf. Wittek

(Bibl. n° 110), p. 272—273.
102 )    Beldiceanu (Bibl. n° 5), t. I, p. 148; t. II, p. 79, 110, 113—114, 116, 132, 137,

154, 221, 235, 240, 270; idem (Bibl. n° 10), p. 209, 213; idem (Bibl. n° 9), index:

secrétaire; Barkan (Bibl. n° 4), index: kâtib.
103 )    Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 17), p. 305—308, 310—311; cf. Uzunçar-

çili (Bibl. n° 107), p. 95—110.
104 )    Zenker (Bibl. n° 113), t. II, p. 736.
105 )    Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 109—-111; cf. Uzunçarçili (Bibl. n° 107), index:

kethüdâ.
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saient de franchises 106 ). Ils n’étaient pas, par exemple, soumis au versement des
'avâriz-i divâniyye10 '’).

mevqüf: Vocable d’origine arabe signifiant arrté, suspendu. Dans la langue de l’ad¬
ministration ottomane, le terme désigne un bien qui est vacant, sans détenteur 108 ).
On le rencontre souvent dans les registres  propos des timars sans détenteur 109 ).
Les revenus des biens mevqüf étaient donnés  ferme. La personne qui les pre¬
nait  ferme était appelée mevqüf g i

110 ).
mineurs: Les mineurs (ehl-i ma'den) d’un complexe minier peuvent tre divisés en

plusieurs catégories suivant le rôle qu’ils jouaient dans sa mise en valeur: ex¬

ploitants des mines, exploitants des fonderies et des raffineries et main-d’uvre
des mines, bocards, laveries et fonderies. Soulignons que les mineurs jouissaient
d’un statut fiscal privilégié111 ).

müsellem: Vocable d’origine arabe qui désigne dans l’organisation militaire ottomane
un corps de cavalerie légre organisé en unités appelées ogaq. Les müsellem rem¬

plissaient  tour de rôle le service d au sultan. Celui qui était de service perce¬
vait 40  50 aspres par maison de raa que la Porte lui attribuait. A cela s’ajou¬
taient les droits et redevances provenant des terres concédées aux membres do
son ogaq. Ces terres n’excédaient pas la grandeur d’une tenure (ëift) 112 ).

nâhiye: Les registres de recensement montrent que le vocable désigne une subdivision
administrative d’un gouvernorat (sangaq) 113 ).

nâ'ib: Le vocable désigne le substitut d’un juge ou le représentant d’un grand digni¬
taire. Dans l’empire ottoman, il est d’habitude l’adjoint du qâd 11 *).

ortaqüi: Cultivateur qui, en échange de son travail, reçoit de la part du détenteur du
domaine la terre labourable, les instruments de labour, les bufs et la semence.

Soulignons que l’institution existait dans plusieurs régions anatoliennes avant

l’arrivée des Ottomans 115 ).
'ôr: Dîme sur les produits de toute nature. La Porte pouvait la donner  ferme, la

céder  une fondation pieuse ou l’attribuer  un timariote 116 ). La dîme consistait
normalement dans un dixime de la production 117 ), mais cette proportion pouvait
varier suivant la région et le produit 118 ). Précisons que la dîme appartenait  la

106 )    Barkan (Bibi. n° 4), index: Jcüreci ; Anhegger (Bibl. n° 2), t. I, p. 94—97;
Beldiceanu (Bibl. n° 8), fol. 36r°.

107 )    înalcik (Bibl. n° 39), p. 601.
108 )    Beldiceanu (Bibl. n° 5), t. I, p. 87—91; idem (Bibl. n° 9), fol. 10r°— 11 v°,

12r°; înalcik (Bibl. n° 38), p. XII, XIII, XX, XXII et index des termes p. 147:

mevkuf, mevkufât.
109 )    înalcik, op. cit., Hadžibegic-Handžic -Kovaèeviè (Bibi. n° 34), 1. 1, p. 357 ;

MM (Bibi. n° 88).
110 ) Beldiceanu (Bibl. n° 5), 1. 1, p. 87—91 ; idem (Bibl. n° 8), fol. 10v°— 12r°, 33r°.
m ) Idem (Bibl. n° 5), t. II, p. 99— 126.
112 ) Pour plus de détails: Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 17), p. 250—251 n. 74.
lls ) Hadžibegic-Handžic-Kovaèevic (Bibl.n0 34), t. II, p. VII; Pulaha (Bibl.

n° 52).
114 )    Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 112—113.
115 )    Idem (Bibl. n° 5), 1. 1, p. 116 et n. 1  5; Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 17),

p. 278—289.
116 )    Beldiceanu (Bibl. n° 5), t. II, p. 297—298; idem (Bibl. n° 8), index: 'ošr ;

Beldiceanu (Bibl. n° 14), p. 91.
117 )    Beldiceanu (Bibl. n° 8), fol. 27v°; cf. Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 17),

index: dîme.
118 )    Op. cit., index dîme·, Beldiceanu (Bibl. n° 5), t. II, p. 298.
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catégorie des droits religieux. Dans certaines régions d’Asie Mineure, elle portait
le nom de behre 119 ).

protoyoros: Vocable d’origine grque qui désigne l’ancien du village120 ).

qâd: Le territoire de l’empire était divisé en circonscriptions judiciaires (qâdiliq)
ayant  leur tte un qâd. Celui-ci devait juger les litiges conformément  la loi

divine et  la sunna du prophte, sans tenir compte ni du rang social ni de l’ap¬
partenance religieuse des parties. Le qâd surveillait aussi l’activité des représen¬
tants de la Porte. Il tirait sa subsistance soit des divers droits qui lui étaient

réservés par le sultan, soit de la possession d’un timar 121 ).

qâdiliq: Circonscription judiciaire, subdivision d’un gouvernorat (sangaq) 122 ).

qatrângi: Le vocable est composé du mot arabe qatrân qui veut dire poix 123 ) et du

suffixe turc gi qui sert  former les noms des gens de métier. Le terme qatrângi
semble avoir differents sens. Il désigne les personnes qui s’occupaient de la pro¬
duction de la poix et de sa commercialisation. Il s’applique également  des per¬
sonnes qui calfataient les bateaux 124 ). Notons l’existence d’une unité de qatrngi
dans le corps des janissaires 125 ).

qonuqluq: Terme d’origine turque signifiant droit de gîte 126 ). La Porte pouvait ex¬

empter ses sujets de l’obligation de loger les fonctionnaires en mission 127 ). Un

rglement du 13 janvier 1499, relatif  la capitation, précise que les percepteurs
n’avaient pas le droit de demander aux contribuables de les loger dans leurs

maisons 128 ).
rdia: Vocable d’origine arabe qui désigne les sujets musulmans et non musulmans

adonnés  l’agriculture 129 ).
resm-i âsiyâb-i gallât: Droit sur les moulins  céréales de la catégorie des droits coutu¬

miers prélevé sur les moulins  eau et  vent130 ).
resm-i âsiyâb-i ôuqa ve Jcebe: Il s’agit du droit perçu sur les fouleries  drap et  feutre.

Le terme technique vilaviSe employé dans plusieurs régions des Balkans est

d’origine slave131 ).

119 )    Beldiceanu-Steinherr (Bibi. n° 17), p. 240, 262—263; Beldiceanu (Bibi.
n° 5), t. II, p. 297.

120 )    Evliya Celebi (Bibi. n° 28), t. VIII, p. 718; Babinger (Bibi. n° 3), t. II,

p. 80 et n. 2; Beldiceanu (Bibi. n° 5), t. I, p. 104.
121 )    Cf. Beldiceanu (Bibi. n° 10), p. 115— 119; idem (Bibi. n° 5), p. 135— 139,

226—227; idem (Bibi. n° 8), index: qadi.
122 )    Idem (Bibi. n° 10), p. 115; Uzungarijili (Bibi. n° 106), p. 91— 143.
123 )    Redhouse (Bibi. n° 57), p. 1461. Commerce de poix: Barkan (Bibi. n° 4),

p. 112, 137, 147, 159, 162.
124 )    Hammer (Bibi. n° 35), t. II, p. 288; Todorov-Nedkov (Bibi. n° 101), p. 312:

ouvriers qui calfataient les bateaux a Nicopolis sur le Danube.
125 )    Uzungar^ili (Bibi. n° 105), t. I, p. 157.
126 )    Doerfer (Bibi. n° 27), t. IV, p. 482; Bibi. n° 100, t. IV, p. 2646—2647.
127 )    Beldiceanu (Bibi. n° 10), p. 154 § 6.
128 )    ms. (Bibi. n° 54), fol. 233r°. Le terme passe dans le Code coutumier de Mehmed

II; Beldiceanu (Bibi. n° 8), fol. 48r°.
129 )    Barkan (Bibi. n° 4), index: re^aya . . .; Beldiceanu (Bibi. n° 8), index:

re'dyd; ra'iyyet.
130 )    Cf. Beldiceanu (Bibi. n° 5), p. 301 : resm-i degirmen; idem (Bibi. n° 8), index:

resm-i asiyah.
131 )    Barkan (Bibi. n° 4), p. 554; Hadzibegic -Handzic -Kovacevic (Bibi.

n° 34), t. I, p. 360: valjalica; TT (Bibi. n° 81), p. 437 ; TT (Bibi. n° 82), p. 79, 123, 160.

Sur ce type de moulin: Giurescu (Bibi. n° 29), p. 157—169.
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resm-i bâgât: Droit sur les vignes dont le mode de perception variait d’une région 
l’autre 132 ).

resm-i ëift: Droit versé par les cultivateurs musulmans, possesseurs d’un cift  leur
timariote133 ) . Certains mécréants qui n’étaient par imposés  Vispenge versaient

également le resm-i ift. Soulignons un aspect peu connu qui concerne sa percep¬
tion. Tous les timariotes ne recevaient pas le montant de la taxe en entier. Dans
certains sangaq, le sangaqbeg et le subasi se partageaient une fraction de ce droit.
Parfois un seul de ces grands timariotes en était le bénéficiaire. Voici quelques
exemples. Dans la région d’Eregli, sur 34 aspres quatre revenaient au sangaqbeg
et cinq au subasi 134 ) et dans le pays de Hizirbeg sur 28 aspres, huit étaient perçus
par le sangaqbeg et six par le subasi135 ). Quant  la province de Hamd, le sangaqbeg
y prélevait 15 aspres sur 42 136 ).

sâlâriyye: L’étymon du vocable est sâlâr, terme attesté en pehlevi, signifiant maître,
chef137 ). Sâlâriyye ou sâlârliq est un impôt de la catégorie des droits coutumiers

prélevé sur le blé, l’orge, l’avoine, le seigle, le millet et la production des jardins
potagers. Son montant était en général équivalent au quart de la dîme 138 ).

sâlârliq: Cf. sâlâriyye.
sangaq: Terme d’origine turque signifiant gouvernorat, province. L’Etat ottoman était

divisé en gouvernorats dirigés par des sangaqbeg133 ).
sangaqbeg : Gouverneur d’une province. Il appartenait  la catégorie des grands tima¬

riotes. Ce haut dignitaire n’était pas seulement le commandant militaire de sa

province, mais également le chef de son administration 140 ).
sayyâd: Vocable d’origine arabe signifiant chasseur ou pcheur. Les personnes qui

remplissaient le service de sayyâdliq recevaient des timars 141 ).
sipâhî: Terme d’origine persane attesté en pehlevi142 ). Il a, dans la majorité des cas,

le sens de timariote 143 ).
subasi: Chef militaire et administratif d’une subdivision d’un sangaq

111 ).
talyan: L’étymon est d’origine grecque. Les madragues peuvent tre divisées en trois

catégories, mais indifférent leur structure, elles servent pour pcher, aussi bien
dans la mer, que dans les lacs o les fleuves145 ).

temessülc: Vocable d’origine arabe ayant dans la diplomatique ottomane le sens d’at¬
testation, titre de propriété 146 ).

132 )    Beldiceanu (Bibl. n° 8), fol. 29r°—31 v°; Barkan (Bibl. n° 4), index: ba, bagat.
133 )    Beldiceanu (Bibl. n° 8), fol. 23r°—25 v°; Inalcik (Bibl. n° 39), p. 67 n. 165.
134 )    Beldiceanu (Bibl. n° 8), fol. 24 v°.
135 )    Ibidem.
136 )    Op. cit., fol. 23r°.
137 )    MacKenzie (Bibl. n° 45), p. 73.
138 )    Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 17), p. 263—264.
139 )    Doerfer (Bibl. n° 27), t. III, p. 268—271 ; Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 55—57,

312.
140 )    Idem (Bibl. n° 10), p. 55—57.
141 )    Todorov-Nedkov (Bibl. n° 101), p. 394; TT (Bibl. n° 61), p. 66—70; Bianchi

(Bibl. n° 23), t. II, p. 135.
142 )    MacKenzie (Bibl. n° 45), p. 75: spâh.
143 )    Beldiceanu (Bibl. n° 8), index: sipâhî.
144 )    Cf. Doerfer (Bibl. n° 27), t. III, p. 282; Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 95— 109.
145 )    Idem (Bibl. n° 10), p. 285 n. 5.
146 )    Cf. Beldiceanu (Bibl. n° 5), t. II, p. 273—274; âabanovic (Bibl. n° 93),

p. 187—188.
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tezkere: Vocable d’origine arabe désignant un certificat, une attestation. Lorsqu’un
timar était concédé  un timariote, celui-ci recevait d’abord un tezkere en vertu

duquel était délivré le bératli
'! ).

timar: Dotation concédée  titre temporaire contre la prestation du service militaire

ou civil 148 ).
timariote: Détenteur d’un timar, voir supra sous timar.

togangi: Nous connaissons trois catégories de fauconniers: des raas chrétiens qui

jouissaient de franchises, des détenteurs de timars et enfin une unité de faucon¬

niers qui appartenait  la Maison impériale149 ).

tuzgi: Le terme désignait probablement aussi bien les personnes qui travaillaient dans

les salines que celles qui vendaient le sel. Les tuzgi ne versaient pas les 'avâriz-i

dvâniyye150 ) .

ulaq/ulaqgi: Vocable d’origine turque (courrier). Dans deux actes, l’un datant de

1383/84 et l’autre de 1412 il apparaît sous la forme ula1&1 ). Le terme se trouve

également dans le Code coutumier de Mehmed J/ 152 ).

vilâyet: Le vocable n’est pas toujours employé avec un sens administratif précis.
Il signifie alors simplement région ou territoire. Parfois il a le sens de livâ ’ 

ou

sangaq, mais le registre de 1431 concernant l’Albanie divise le sangaq en vilâyet 153 ).

yaggi: Terme d’origine turque signifiant fabricant de beurre fondu ou huile. Dans

l’empire ottoman, les yaggi formaient une catégorie sociale  part qui jouissait
de franchises; ils étaient exempts des ' avâriz-i divâniyye et tekâlif-i 

t

ôrfiyyelbi ).

yaya: Terme turc dont l’équivalent persan est piyâde. Les yaya étaient des fantassins

organisés en unités (ogaq) de six ou sept personnes. Le yaya possédait une tenure

et jouissait de franchises 165 ).
yük: Charge. Son poids variait suivant la nature de la marchandise et la région. La

charge d’un cheval était de 150 kg approximativement156 ).

yürük: Populations nomades de Roumélie et d’Asie Mineure 157 ).
za'îm: Vocable d’origine arabe qui désigne le subaéi.

IX. Liste des recenseurs (emin) (n° 1)
(1362—1597)

1) *Abd el-Hayy b. 'Abd el-Kerm (hâkim es-ser
' es-serif—qâdi), sans date:fin du

rgne de Süleymân le Législateur (1520— 1566), TT 448 — Bozoq; n° 4 158 ).

147 )    Cf. Beldiceanu (Bibl. n° 5), t. II, p. 264, 269; Beldiceanu Steinherr-

Berindei-Veinstein (Bibl. n° 20), p. 282—290.
148 )    Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 308—309; idem (Bibl. n° 9), chap. XIII et XIV.

149 )    Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 309—310.

15 °) Barkan (Bibl. n° 4), p. 275, 283; Inalcik (Bibl. n° 39), p. 601.

151 )    Cf. Doerfer (Bibl. n° 27), 1. 1, p. 102— 107; t. IV, p. 265; Wittek (Bibl. n° 110),
t. LIII/3—4, p. 309—310; t. LIV, p. 240, 242, 248, 249, 251; Barkan (Bibl. n° 4),

p. 128 § 41, p. 247 § 6, p. 392 § 29, 33.
152 )    Beldiceanu (Bibl. n° 8), fol. 48r°.

153 )    Cf. Beldiceanu (Bibl. n° 10), p. 312.

154 )    Barkan (Bibl. n° 4), p. 245—246.
155 )    Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 17), p. 251—252 n. 75.

156 )    Cf. Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 14), p. 97.

157 )    Gôkbilgin (Bibl. n° 31); Beldiceanu (Bibl. n° 5), t. I, p. 102— 104; Barkan

(Bibl. n° 4), index: yürük.
158 )    Le chiffre renvoie au secrétaire (Liste n° 2) qui avait accompagné le recenseur.
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2) 'Abd el-Kerim b. 'Abdullâh
, evâ’il Muharrem 922/5— 14 février 1516, TT 56 —

Bosnie; n° 56.

3) ’Abd el-Kerm Celebi b. 'Abdullâh pacha, evâ’il Muharrem 928/1— 10 déc. 1521,
TT 109 — Zü’l-Qadr et TT 110 — Adana, mme date; n°51.

4)    Ahmed b. Süleymün b. Kemâl, 924/1518—-19, TT 63 — Qaraman, cf. Beldiceanu-
Steinherr (Bibl. n° 19), p. 46; n° 16.

5)    Ahmed el-Aqsehr, 15 Rabi' II 937/6 décembre 1530, TT 156 — Malatya, Gerger,
Kahta; n° 14.

6) 
'Ail emn des Archives Impériales, evâhir Sevvâl 994/4— 13 octobre 1586, T K
57/369 — Vidin.

7)    
'Ali (qd), evâhir ôemâz I 859/9— 18 mai 1455, MM 544 — Macédoine occi¬
dentale.

8)    'Ail (za'm), evâ’il Ramazân 924/6— 15 septembre 1518, TT 65 — Silistra; n° 8.
9) 

* Alî b. Hüseyin, evâsit Rab' I 912/1— 10 aot 1506, TT 35 — Eubée et une partie
de la côte de Thessalie et TT 36 — Thessalie; n° 41.

10)    'Ail b. Hâggi Ya’qüb, evâhir Ôemâz I 859/9— 18 mai 1455: Sabanovic (Bibl.
n° 92), p. 1. Mme recenseur: Vilq eli, evâ’il Regeb 859/17—26 juin 1455: Hadzi-
begic, Handzic, Kovacevic (Bibl. n° 34), t. II, fol. lv°.

11)    ’Al beg b. Mihâl, 872/1467— 68, MM 5 — Branicevo; n° 32.

12)    
'Ali Celebi, entre 1454/55 et 1566, cf. TT 453, fol. 42v° — Hüdâvendigâr.

13)    Bail, evâsit Rab' I 895/2— 11 janvier 1490, TT 25 — Limnos.
14)    Baltaoglu, 1474— 1476, Qaraman, cf. Beldiceanu-Steinherr (Bibl. n° 19), p. 46.
15)    Bâyezd Celebi, rgne de Bâyezid II (1481— 1512), Qaraman, cf. Beldiceanu-

Steinherr (Bibl. n° 19), p. 46.

16)    Gaqir, 1454/55 et 1566, cf. TT 453, fol. 42v°, 56v°, 62r° — Hüdâvendigâr.
17)    Dervis beg (qâd de Serres), 925/1519, MM 170 — Küstendil; n° 22.

18)    Edhem, avant evâsit Ôemâz I 892/5— 14 mai 1487, MM 828 — Trébizonde, cf.
Beldiceanu (Bibl. n° 7), p. 175— 176; 26.

19)    Edhem beg mentionné dans MM 14 — Tekke, registre de 869/1464— 65.
20)    Fethullâh, evâ’il Ramazân 934/20—29 mai 1528, TT 144 — Semendire; n° 10.

21)    Ga’fer (mevlânâ) , evâhir ôemâz I 892/15—24 mai 1487, TT 23 M — Gandar;
n° 20.

22)    Gebe 'Ali beg (sangaqbeg), 1453, Istanbul, cf. Tursun bey (Bibl. n° 103), p. 68; 52.
23)    Halil beg, avant le rgne de Mehmed II (1451— 1481), cf. TT 453, fol. 37 v°, 50v° —

Hüdâvendigâr .

24)    Hamid (administrateur de la fondation de bienfaisance de Bâyezd II  Andri-
nople), 12 Ôemâz I 921/24 juin 1515, TT 50 — Cirmen; n° 17.

25)    Hasan (kethüd), evâ’il ôemâz I 929/18—27 mars 1523, MM 81 — Balkans
(voynuq des-); n° 18.

26)    Hasan (sangaqbeg de Corum), Rab' II 965/c. 21 janvier 1558, TT 305 — Bozoq et
TT 315 (rgne de Süleymân le Législateur) — Bozoq; n° 7.

27)    Hasan b. Qaragôz, evâ’il Muharrem 928/1— 10 décembre 1521, TT 111 — Hüdâ¬

vendigâr.
28)    Hasan b. Sinn Müteferriqa, 1005/1596—97, Jérusalem, Nâblüs, Laggün, 'Aglün,

cf. Hütteroth, Abdulfattah (Bibl. n° 37), p. V, 4; n° 3.

29)    Haydar b. Nasüh b. Hatb, 906/1500— 1, MM 20 et TT 33 — Qayseri; n° 5.
30)    Hüseyin Celebi, 902—923/1496— 1518, MM 30 — Tulcea, Giurgiu, Nicopolis,

Hârçova, Semendire, etc. ; n° 27.

31)    Kirmasti (recenseur originaire de . . .): cf. MC O 11711 et MM 16016. Deux frag¬
ment d’un registre de legs pieux rédigé, suivant nos recherches, peu aprs 859/
1454—55.

32)    Mahmüd, evâhir Sevvl 925/15—24 octobre 1519, MM 18016 — Iskodra et Ipek
(voynuq de — ) ; n° 53.
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33)    Mahmüd (seyh), evhir ôemz I 892/15—24 mai 1487, TT 23 M — ôandar ; n° 55.

34)    Mehmed, evsit Safer 892/6— 15 février 1487, TT 23 — Hüdvendigr.
35)    Mehmed, 1 Rabi' I 947/6 juillet 1540, TT 199 — Kemah, Erzingan, Bayburd; n° 39.

36)    Mehmed, 955/1548—49, TT 263 — vilyet-i 'Arab (Damas); TT 265 — Ôaza;
nos 1, 9.

37)    Mehmed (secrétaire aux Archives Impériales), evhir Sevvl 994/4— 13 octobre
1586, T K 57/369 — Vidin.

38)    Mehmed b. 'Abd el-Vgid (za'm), ev’il Safer 922/6— 15 mai 1516, TT 55 —

Alagahisâr; n° 29.

39)    Mehmed b. Ibrâhîm, 926/1519-—20, TT 98 — Rum.

40)    Mehmed b. Mehmed, evhir Sa'bn 903/13—22 avril 1498, TT 27 — Niš; n° 30.

41)    Mehmed b. Mihâl Qoëi, 859/1454—55, Vidin, cf. Bojanic (Bibi. n° 24), p. 57 ; n° 57.

42)    Mehmed b. Nür ed-Dn Istibzâde, 925/1519, TT 70 — Roumélie; n° 21.

43)    Mehmed b. Qara 'Ali (èavuš auprs de la Sublime Porte), evhir Muharrem 1000/
8-— 17 novembre 1591, TT 636 — tribus Asbkešan; n° 2.

44)    Mehmed b. Süleymân b. 'Abd el-Gafjr (defterdár du trésor de la province de

Temesvár), evhir Ôemz II 978/20—28 novembre 1570, TT 494 — Andrinople;
n° 12.

45)    Mrza b. Mehmed, ev’il Muharrem 937/25 aot-3 septembre 1530, TT 168 —

Kemah, Erzingan; n° 37.

46)    Muhy ed-Dn Vildân (mevlânâ), 13 juin— 12 juillet 1477, Bosnie, cf. Beldiceanu

(Bibi. n° 9), chap. IV, p. 133 et n° 81; Herzégovine, ev’il Ramazn 882/7— 16
décembre 1478, TT 5; n° 46.

47)    Murád, Rabi' II 888/9 avril— 8 mai 1483, MM 1 — Vidin; n° 24.

48)    Murád beg b. Timurtaš beg, 859/1454—55, MM 10 — Thessalie; n° 48.

49)    Murád Celebi, 888/1483—84, MG O 116/1, Qaraman, cf. Beldiceanu-Steinherr

(Bibi. n° 19), p. 46; n° 25.

50)    Muslih ed-Dn [ Baldirzâde?] ,
début Ramazn 881/18 décembre 1476, TK 564,

Qaraman, cf. Uzluk (Bibi. n° 104), p. 9; Beldiceanu-Steinherr (Bibi. n° 19), p. 18,
46; n° 47.

51 ) Muslih ed-Dn Brgizâde (mevlânâ) ; registre soumis  la Porte entre ev’il Ramazn
921 et la fin du mois de Sa'bn 925/9— 18 octobre 1515—26 aot 1519, TT 73 —

Pasaliv’si; n° 34.

52)    Mustafâ b. Hasan (za'm), evhir Rabi' II 999/15—24 février 1591, TT 1008 —

Tanndag; n° 5 a.

53)    Mustafâ b. Sirg ed-Dn, Safer 890/17 février— 17 mars 1485, Skutari, cf. Pulaha

(Bibi. n° 52), t. II, p. 4 texte ottoman; n° 50.

54)    Nasüh (za'm), ev’il ôemz I 933/3— 12 février 1527, müsellem de Qizilga,
MM 251 ; n° 36.

55)    Nasüh Celebi, gurre Z’l Higge 929/11 octobre 1523, TT 117 — Anqara; n° 43.

56)    Nasüh Celebi (za'm), evsit ôemz II 932/25 mars— 3 avril 1526, TT 128 —

Èirmen.
57)    Nižam ed-Dn, evsit Gemz II 932/25 mars— 3 avril 1526, TT 136 ·— Pasaliv’si;

no 13.

58)    Pr, 925/1519, TT 71 — Behisni; n° 15.

59)    Pr b. Mehmed de Monastir, 22 Rabi' II 932/5 février 1526, TT 130 — un partie
de la Bulgarie et TT 133, 20 Rabi' I 932/4 janvier 1526, Vulèitrin; n° 6.

60)    Qaramanzâde ou Qaramanzâde, avant Bâyezd II (1481— 1512), cf. TT 45, p. 253,
307 -—- Kütahya.

61)    Ramazn b. Sâlih (qâd de Marmara et 'âmil de la province de Saruhan), evhir
ôemz I 982/8-— 17 septembre 1574, TT 536 -— Biga.

62)    Rüsen, ev’il Ôemz I 933/3— 12 février 1527, MM 251 — müsellem de Qizilga;
n° 28.
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63)    Sa'dl, 1461—1481 — Trébizonde: Sohrweide (Bibl. n° 95), p. 298. Sa'd est

l’auteur soit du recensement fait tout de suite aprs la chute de Trébizonde (1461),
soit du recensement qui dut tre réalisé pendant les dernires années du rgne de

Mehmed II (1451—1481); n° 23.

64)    Saru Mustafâ, avant Bâyezd II (1481—1512), cf. TT 45, p. 25 — Kütahya.

65)    Sems ed-Din aga, evâ’il Muharrem 922/5— 14 février 1516, TT 59 — Biga; n° 49.

66)    Tâg ed-Dln, evâhir Sevvâl 890/31 octobre— 8 novembre 1485, TT 19 — Rum;
n° 33.

67)    Tâg ed-Dln, mentionné dans le TT 444, p. 33 ; [Süleymân le Législateur] — Corum.

68)    Timurtas pacha, Murâd I er (1362— 1389), cf. MM 9, fol. 38r°; Kütahya, avant

1402, cf. TT 45, p. 25, 203; TT 49, p. 457 159 ).
69)    TJmur beg, evâ’il Regeb 859/17—26 juin 1455, TT 2 — Toqat et Sivas; n° 35.

70)    TJmur beg, mentionné dans le TT 444, p. 18, 45; [Süleymân le Législateur],
Corum 160 ).

71)    TJmur beg b. Saruga pacha, 835/1431— 32 — Albanie, Inalcik (Bibl. n° 38), p. 1;
n° 54.

72)    Yüsuf, evâsit Sa'bân 929/25 juin—4 juillet 1523, TT 120 — Bohémiens de Roumé-

lie; n° 19.

73)    Yüsuf (qâd de Belgrad), evâ’il Gemâz I 937/21—30 décembre 1530, TT 160 —

Vidin; n° 38.

74)    Yüsuf b.'Abdullâh, evâsit Rab' II 907/24 octobre—2 novembre 1501, TT 33 M —

Bolu; n° 44.

75)    Yüsuf et-tevql'l evâ’il Safer 925/2— 11 février 1519, TT 69 — Adana; n° 11.

76)    Zeyn el-'Âbidln b. Mehmed Sâh el-Fenâr, evâsit Rab' II 923/3— 12 mai 1517,
TT 61 — Mentese; n° 40.

77)    . . . Dervs (qâd de Yoros), Rab' I 925/3 mars— 1 avril 1519, TT 74 —- Küstendil;
n° 45.

X. Liste des secrétaires (n° 2)
(1453—1596)

1)    Ahmed, 955/1548—49, TT 263 — vilâyet-i 'Arab; TT 265 — Qaza.

2)    Ahmed b. Bôstân (secrétaire de la chancellerie impériale), evâjjir Muharrem

10*00/8— 17 novembre 1591, TT 636 — tribus Asbkešan.

3)    Ahmed b. Derviš Muhammed, 1005/1595—96, Jérusalem, Nablüs, Laggün, ‘Aglün:
cf. Hütteroth, Abdulfattah (Bibl. n° 37), p. V, 4.

4)    Ahmed b. Resül (qâd de Maraš), sans date, TT 448 — Bozoq.
5)    'll, 906/1500— 1, MM 20 et TT 33 — Qayseri; TK 565 mme date — Qaraman,

le El et Qayseri.
5a) 'AU, evâhir Rab' II 999/15—24 février 1591, TT 1008 — Tanndag.
6)    'AU b. Hizir, 22 Rab' II 932/5 février 1526, TT 130 — une partie de la Bulgarie

et TT 133, 20 Rab' 1/4 janvier 1526 — Vuléitrin.

7)    'Arif (silâhdâr), Rabi II 965/c. 21 janvier 1558, TT 305 et TT 315 — Bozoq.
8)    Dvud (za'lm), evâ’il Ramazân 924/6— 15 septembre 1518, TT 65 — Silistra.

9)    Derviš, 955/1548—49, TT 263 — vilâyet-i 'Arab; TT 265 — Qaza.

10) Derviš Sehl, evâ’il Ramazân 934/20—29 mai 1528, TT 144 — Semendire.

15®) Voir sect. IV.
16 °) Il s’agit probablement du recenseur qui établit le registre de Toqat et Sivas

(TT 2), voir n° 69.
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11)    Derviš Süleymân b. Murd, evâ’il Safer 925/2— 11 février 1519, TT 69 — Adana.

12)    ôa'fer (sipâhioglu), evâhir Èemaži II 978/20—28 novembre 1570, TT 494 —

Andrinople.
13)    Hasan

, evâsit Gemâz II 932/25 mars— 3 avril 1526, TT 136 — Pasalivâ’si.

14)    Hasan b. Hayr ed-Din, 15 Rabi' II 937/6 décembre 1530, TT 156 — Malatyâ,
Gerger, Kahta.

15)    Hizir, 925/1519, TT 71 — Behisni.

16)    Husâm Dimâsqi, 924/1518— 19, TT 63 — Qaraman.
17)    Hüsrev Üelebi veled-i ' Izzed b. Manisavi, 12 Èemaži I 921/24 juin 1515, TT 50 —

Èirmen.
18) Ilyâs Hizir, evâ,’ il èemaži 929/18—27 mars 1523, MM 81 — voynuq des Balkans.

19)    
* Isa, evâsit Sa'bân 929/25 juin—4 juillet 1523, TT 120 — Bohémiens de Roumélie.

20)    Mahmüd, evâhir Èemaži I 892/15—24 mai 1487, TT 23 M — èandar.
21)    Mahmüd, 925/1519, TT 70 — Roumélie.

22)    Mahmüd, 925/1519, MM 170 — Küstendil.

23)    Mehmed, 1461— 1481 — Trébizonde, cf. Liste des recenseurs n° 63.

24)    Mehmed, Rabi' II 888/9 avril—8 mai 1483, MM 1 — Vidin.

25)    Mehmed, 888/1483—84, MC O 116 /7 — Qaraman, Beldiceanu-Steinherr (Bibl.
n° 19), p. 47.

26)    Mehmed, avant evâsit Èemaži I 892/5— 14 mai 1487, MM 828 — Trébizonde.

27)    Mehmed, 902—923/1496— 1518, MM 30 — Tulcea, Yerkôkü, Nicopolis, Hârçova,
Semendire, etc.

28)    Mehmed, evâ’il Èemaži I 933/3— 12 février 1527, MM 251 — Müsellem de Qizilga.
29)    Mehmed b. Ahmed 'Ali, evâ’il Safer 922/6— 15 mars 1516, TT 55 — Alagahisâr.
30)    Mehmed b. Ibrâhîm, evâhir Sa'bân 903/13—22 avril 1498, TT 27 — Niš.

31)    Mehmed Derviš (timariote), evâsit èemaži II 932/25 mars— 3 avril 1526, TT 128 —

Èirmen.
32)    Muhyi ed-Din, 872/1467— 68, MM 5 — Branicevo.

33)    Muhyi ed-Din, evâhir Sevvl 890/31 octobre— 8 novembre 1485, TT 19 — Rum.

34)    Müsâ, registre soumis  la Porte entre evâ’il Ramazân 921 et la fin du mois de

Sa'bân 925/9— 18 octobre 1515—26 aot 1519, TT 73 — Pasaliv’si.

35)    Mustafâ, evâ’il Regeb 859/17—26 juin 1455, TT 2 — Toqat, Sivas.

36)    Mustafâ, ev’il Èemaži I 933/3— 12 février 1527, MM 251 — Müsellem de Qizilga.
37)    Mustafâ evâ’il Muharrem 937/25 aot— 3 sept. 1530, TT 168 — Kemah, Erzingan.
38)    Mustafâ, evâ’il èemaži I 937/21—30 décembre 1530, TT 160 — Vidin.

39) Mustafâ, 1 Rabi' I 947/6 juillet 1540, TT 199 — Kemah, Erzingan, Bayburd.
40) Mustafâ b. Ilyâs, evâsit Rabi' II 923/3— 12 mai 1517, TT 61 — Menteše.

41)    Mustafâ b. Yüsuf, evâsit Rabi' I 912/1— 10 1506, TT 35 — Eubée et TT 36 —

Thessalie.

42)    Mustafâ Celebi, evâsit Èemaži II 932/25 mars— 3 avril 1526, TT 128 — Èirmen.
43)    Pir Mehmed, gurre Z’l Higge 929/11 octobre 1523, TT 117 — Anqara.
44)    Piri b. Ibrâhîm, evâsit Rabi' II 907/24 octobre— 2 novembre 1501, TT 33 M —

Bolu.

45)    Piri Mahmüd, Rabi' I 925/3 mars— 1 avril 1519, TT 74 — Küstendil.

46)    Piri Muhammed b. 'Ali, evâ’il Ramazân 882/7— 16 décembre 1478, TT 5 —

Herzégovine.
47)    Qasim, Ramazân 881/18 décembre 1476, TK 564 — Qaraman, cf. Uzluk (Bibl.

n° 104), p. 9.

48)    Püstem, 859/1454—55, MM 10 — Thessalie.

49)    Šah Veli b. Sinân (fils de timariote), evâ’il Muharrem 922/5— 14 février 1516,
TT 59 — Biga.

50)    Süleymân b. '

Abdullâh, Safer 890/17 février— 17 mars 1485 — Skutari, cf. Pulaha

(Bibl. n° 52), t. II, p. 4 texte ottoman.
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51)    Süleymân b. Mahmüd, evâ’il Muharrem 928/1— 10 décembre 1521, TT 109 —

Adana et TT 110 — Adana.

52)    Tursun beg, 1453 — Istanbul, cf. Tursun (Bibl. n° 103), p. 68.

53)    Umur, evâhir Sevvâl 925/15—24 octobre 1519, MM 18016, Iskodra et Ipek
(voynuq).

54)    Yusuf, 835/1431—32 — Albanie, cf. Inalcik (Bibl. n° 38), p. 1.

55) Yüsuf, evâ(nr ôemâz I 892/15—24 mai 1487, T T 23 M — ôandar.
56)    Yüsuf b. Hisim Ya'qüb, evâ’il Muharrem 922/5— 14 février 1516, TT 56 — Bosnie.

57)    Yüsuf b. Mustafâ, 859/1454—55 — Vidin, cf. Bojanic (Bibl. n° 24), p. 57.

Tableau des recenseurs classés par rgne
Les chiffres renvoient aux numéros d’ordre de la liste n° 1

Mur öd Ier (1362—1389) 68

Muräd II (1421—1451) 71

Mehmed II (1451—1481) 7, 10—12, 14, 16, 19, 22, 31, 41, 46, 48, 50, 63, 69

Bâyezd II (1481—1512) 9, 13, 15, 18, 21, 29, 30, 33, 34, 40, 47, 49, 53, 60, 66, 74

Selim Ier (1512—1520) 2, 4, 8, 17, 24, 30, 32, 38, 39, 42, 51, 58, 65, 75, 76, 77

Süleymän Ier (1520—1566) 1, 3, 5, 20, 25—27, 35, 36, 45, 54—57, 59, 62, 67, 70,

72, 73

Selim II (1566—1574) 44, 61

Muräd III (1574—1595) 6, 37, 43, 52

Mehmed III (1595—1603) 28

avant Mehmed II 23

avant Bäyezld II 64

XI. Bibliographie

Pour simplifier les références, nous donnons des numéros aux travaux énumérés

dans la bibliographie. Dans les citations, les noms des auteurs sont suivis de ces

numéros d’ordre.
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